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LES RESULTATS 
FACHEUX D’UNE 

MESAVENTURE

LA VENTE EN COOPERATIVE
EST TOUJOURS AVANTAGEUSE DU CN.R. ONT

ETE NOMMES

LES SYNDICS
! Petites Nouvelles 
і D’un Peu Partout; *v

Les cultivateurs de St-Hilaire reçoivent 88c par baril 
de 160 lbe pour un chai de petites expédiée# c : 
début de décembre.

Щ EXEMPLE A SUIVRE 1

M. BENNETT PASSE LA 
NOEL A SACKVILL*. N. ». M. Houoré-0. Marquis, «MKtri tu 

Bater-Braok tut expos* ou fndd 
pendant tout une nsdt et в qüe pin 
umtu artelMû.
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entre S y a quoique тара, я por­
tement Meaoma» mieux M 
quitter lbApetml Mmoôt.
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PRETRE DECEDE Utfnw I0K
Bye 

МИ
PO таиее de Baker-EWook 
«матеє. П partit ne* le
16#.-'*

Mahâriattettmo, II I * — On 
1вМп«ош» en** K*, Mr, * «é 
tnaoé le mort, de U. l'abbé Alphoa- 
m AraeraUtt, qui était depuis deux 
ш oui* de Ш peroloae de ate-Ms-

Lî:
ге.яеягя.-11-ііер, ...і

A-'QUEBEC
1» de hr'm» qui • ta*Mirr'Srew remSwrou

t ne я іиіетепМ» ewee
rreetâP. W

S le taeSneau Lorsqu'il s’éventa qute- 
qoee heures ptua tard Я constata 
qu’il я trouvait dans un oouis d’eau 
et vtt. en effet que e» cheveux fe­
ndent conduit la voiture sur la at- 
vière de Baker-Brook et avaient en- 
todoé dans le glace dans un endroit 
Ф* heureusement n’était pas très 

Щ -——7- urqfortd Le tieHOBitt se retira de ■
La défunte âgée, de 59 oui -et » mauvaise postUon et rtusatt <W-e- 

mofs — Morte і VHôtel-Dieu de ment * eondude ses chevaux а£Ш

FUNEFtAILLÏB A EDMÜNDSTON

U l’aimé Алпжй était «et <1
Pans et natif de

SHHiEZ
cueé furent expédiées «Son їм rè­
gle,. établies par le ministère d'Agri

'пЩг&зйя&йШ
aéM»Æs5ï£feSR

LE DECES DE
Mme A. BOSSE

«ère diu odUège de Ctaraquet

NOMINATIONS 
FEDERALES

Й 'Zj

Ottawa, 21 — On aoeattoe que les 
nominations de treire sénateurs et 
de taxas syndics des Ohenina de ter
ii vиісіглілх — 'dont vju Canadleiv 
français - seront faites avpmit îa 
session qui s’ouvre le 25 Janvier. airivéev le 

.. . РШМафЛ 
par de* ecpétSttOns faite» le semai­
ne précédente, ailore que les oommor 
çsnts profitaient d’une réduction tm 
portante des «aux de transport, la 
Coopérative Fédérée, agent pour nos 
cultivateurs dans oette vente, a pu 
vendre oes patate» * Яс la poctoe de

Aprt* avoh* déduit Me frais de 
transporta, la commSeekm à l’agent 
et autres petites dépensée, les eut- 
tivtsteure ont reçu pour leur produite 
44c la poche <te $0 tes du »c te ba­
ril «Se 109 Й»

L’expérience des culttvateure de 
at-Hüaire devrait servir d'exemple 
et dé leçon aux autres cultivateurs 
de notre région. ; .

-------------------- —---- -- Là vente en coopérative lorequ’-
SpringfldkL M«œ, 21 — Le Dr J*- «Me est fatte avec entente, se mon- 

mes HaVcton, ЙЗ Pittsburgh, qui a tre toujours avantageuse, lorqsue les 
abandonné une clientèle riche et ** cultivateurs expédient*, “ 
nombreuse comme spécialiste des dutt de borne queuté. 
maladies de coeur pour entrer dans Lès désappointements d'autroPois 
la congrégation des Passiomristcs, l’expédition des animaux com
a. prononcé ses voeux oes Jours der- me des produite agrieete*. avait oom 
nters à N -O des Douleurs à West me principale cause M, manque de 
Sprinftekl H sera connu en rcL- aéteetiOti et ûe préparation,. Lee cul- 
gion sous le nom de Fr. John Mary yvateurs constatent de plue en pios 

que les grands ma#vhés exigent dm 
prodihte de haute qualité et un plus 
grand nombre, aujourd’hui, s'appH* 
qûartt a améliorer leurs produits 

M l'agronome Dtohne, qu’il im­
porte,de tetibtter pour avoir pris 1> 
nlfclative de te récent expérenct. 
houe que d’autres expéditions de 
patateg seront organisées -bientôt 
dans diautres paroéesee <tu comté

tit désorienté et il était tout trantf 
et moulfflé B appela vainement au 
secours et puis se réfugia près d’un 
amas d'arbres où ü passa la nuit. 
Ce ne fut que te lendemain matinlue Chierrette épouse de Xavier 

Bossé, âgée de 60 «ne et é’inods 
Le fanéraffles eurent Heu à Bd- 

pmmtiéttm. menu dernier, le 36 dè- 
oemhre, eu mtBeu d’un grand oon- 
oours de parente et d’amis Le sér­
ié» funèbre fut chante par le curé 
W -J. Cooray.. Les portera» é- 
tadent MU Arthur Mtohauti, Bmest 
mehaud. HypoUte Daigle et Pitre 
Marchand, cousins de la détimte.

Me laisse dans le deuil, son époux 
M. Botte, une ffhe adoptive Alloe 
Querrettc. too père et sa mère M 
et Mène Fièrent Guerrette, trois frè 
res. WUUe de Montréal, Fred et Bat 
d’BHmmsdsten et trois soeurs Mtoe 
Dave HWtute, Céline, Mme Arthur

M. O. GAGNON 
MINISTRE DE LA JUSTICE

que les passants l’aperçurent et le 
conduisirent a son foyer Le prêtre 
qui fut appelé * son chevet le trou­
va. en danger et 1U1 administra le re­
crement dBtttrême Onction 

Quelques jours plus tard, M. Mar­
quis se portait néanmoins asses bien 
pour être transporté à lHôtel-Dleu 
de St-Bastie où les médecine, avant 
eanstate qu’il avait gelé toutes Ire 
erteHdes d'un pied et la grosse or- 
tetoe de Vautre pied, dût faire Vam- 
uptation de oes memèlres

La rumeur de la nonünation de 
M Onésime Gagnon, député de Dor 
ohester, au poste de ministre de la 
Justice, s’aoonèdttè de plus en plus 
dans les oeroleu conservateurs lo- 
oaux

M Gagnon reeaptamraK Yhon 
M Hugh Guttvrle. qui, tedteé par 
trente années de politique «rtive. 
songerait à lemfllaoer l’hon. juge

gfl

Vhm. L. A. TASCHEREAU nui tient 
d’annoncer que la prochaine ses­
sion de la Législature provinciale 
de Québec s’ouvrira le ! janvier.

Smith, de 1 Oour Suprtme, qui pren 
*» bientôt sa retraite -

UN MEDECIN CONNU 
ENTRE EN RELIGION SEBASTIEN CABOT 

JTÜT UN FU 
Montréal, 3

.1fl AT 5
22 — “Sébastien Oabot 

Ait un fumiste génial, un maître 
dans l'art de mystifier et de brouil­
ler tes cartes” Telle est l’opinion de 
Habbé Lionel Grou'.x, -professeur 
d’histoire du Canada à l'Université 
de Montréal. M. Oroulx donnait hier 
soir, un cours sur le découvreur du 
Canada, en particulier sur Jean et 
Sébastien Oabot

Albert, Georgina. MBle CatiwtneLA SESSION 
PROVINCIALE 

DE QUEBEC

Guerrette
Nets sympathies À la famiSe en 

deuil

LB MONOPLAN 
DS LtNDBERG

ВИЄ t’ouvrira le 6 janvier prochain 
M. Théodvle Rhéaume. CR. pro­
posera l’Adresse en réponse au dis­
cours du Trône..

New-York. » — Le colonel Ltpti- 
brrgh va faire cadeau Ш 
d'histoire naitureiHe de New-York du 
monoplan à bord duquel 11 vient de 
tenninèr une randonnée tranretian- 
tfciue de 29,000 milieu L’avion aéra 
exhibé au public * partir du 1er 
janvier. C’eat un mqdèle Lockheed- 
Sirius muni d'un moteur Whirlwind 
et de pontons.

ibsds La victime de cet 
acéident a succombétrès

СНЮАСЮ. 19, — Pehden*'les 
cinq mois et demi qu'à duré Гееоро- 
sttion du centenaire du progrès de 
Chicago, аувОЛбв personnes l’ont 
visitée, et le# boettes ont été de $37, 
270,526,05 <hiprèe te rapport des Vê­

la» troisième session de la dix-hui­
tième législature de Québec s’ouvri- 
m le 9 Janvier, à trois heures de l'a­
près-midi

Comme le “SotoU” l’avait déjà an­
noncé il y a près d'un mois, ce sera 
le nouveau député de Jadups-Càr- 
tier, M Théoduiie Rhéaume, Cit„ qui

:Dalhousie, N.B., 21. (DJ4 C.) — M 
Jdhn Roy est décédé à Г Hotel-Dieu 
de Oempbellton , où il avait été 
transporté à la suite des blessures qu 
£ avait reçues en travaillant au char

!

І
gement d’un bateau ici la. victime 
était âgée de 60 ans. Ses funéroUtae 
ont eu üeeu samedi deemter à Dal­
housie.

ville et le aeooodeur, l’hon. Jbïm 
Hall Kelly, de te division de Gramd-
vtlteproposera Г Adresse en réponse au 

discours du Trdne à l'Assemblée Lé 
gùflative 

Le Ckmseil 
choix de M R

M*ï

J.-E. Michaud
député de Restigouche-Madawaska 

aux Communes Fédérales 4
Souhaite à tous les électeurs et électrices des deux 

comtés une Bonne et Heureuse Année.

L-J. Violette, M.D.
I 7

if a ratifié te 
kirs de aa der­

nière réunion et ti a choisi M WR. 
ItocDonaM, député de Pontiac, pour 
seconder l’Adresse au nom de la mi­
norité anglaise de la Chambre Bas- député à la Législature Provinciale, souhaite à la 

population du comté de Madawaska une 
Année Heureuse et Prospère.

w
A la chambre Saute, le proposera 

de l’Adresse sera l’hon. Dr Gustave 
Lemieux, de la dlviskm de Montei- &

^Г7 T%

HEUREUSE ANNEE A TOUS!
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rTwdericton, are hon.e for 
lidays.

—On Tuesday evening, the Mis­
ses Fernande and Maxime Cormier 
entertained at a delightful party at 
their home The guests were Miss 
Della MasFarlane, Miss Mlaiy Ma- 
fcheson, Miss Joyce Rideout, Miss 
Alice Mlathesan, Miss Nareen Grif- 
lin, Mias Margaret Dutoé, Miss Wil- 
freda Connefly, Mias Gladys Horton 
Miss Cetilia Matheeon, Miss Rita 
Miohauti, Miss Elizabeth Dunbar, 
Miss Nan Rdee, Mias Patty COarke, 
Miss Muriel Morton, Messne. Bar­
ren bar lee, Keith Scott, Robert O- 
giiltvie, Baymond Hammond, Floyd 
Reed, Edgar Pelletier, Henry La­
chance, Eugene Abbis, Sarto Gol­
die Pa tick Rossignol, Archie Young, 
Bums Hay, Joseph Haglbus, Ro- 
nalld Re-aide, and Ola Bourgeois 

—Bums Hay, student at St Fran 
cis Xavier College, is the guest of 
his parents, Mr and Mrs H M Hay 
for the Crhiistmas vacation 

—Mr and Mrs Harry McAlary of 
Andover, spent Christmas with 
their son, D A McAlary, and Mrs 
McAlary

—George Beatery spent the week 
end at his home in Saint John 

—Archie Frasej is visiting friends 
in Montreal.

—Mr a!dn Mrs T M Barry have 
returned from Hamilton, Ontario, 
whee they spent the Christmas va­
cation .

Friday morning for her home in 
Saint John x

—Miss Ada Davenport is spending 
the Christmas vacation at her ho­
me in Fredericton.

—Miss Mary Matheson, student 
at MacDonald College, is the guest 
o fher parents, Mr and Mrs Willi­
am Mlathesan, for the Christmas 
vacation

—J M В MbFaJdaen la spending 
the Christmas vacation with friend 
in Shadiac.

—Mias Doris Bat* is enjoying a 
week’s vacation at her home in Fre­
dericton

—(Miss Marguerite Moss is spen­
ding the week-end alt her home in 
Stanley.

—On Saturday, December 16th, 
Mrs James R Lockhart entertai­
ned James Reiith, Jr , Robert White 
Graham Clark, Robert Wallace, and 
Fraser MacKenzie, at an afternoon 
Theatre Party folowed by a delllol- 
ous dinner, in honour of the ele­
venth birthday of her son, John R 
Lockhart

—Robert Ogilvie of Doaktown, is 
the guest of his sister, Mrs G E 
Miller, and Mr Miller

—Miss Grace Gill is spending 
Christmas with friends in Frede-

SACRED CONCERTtlie ho-
INSURANCE k

B.M. BERRY I

АП Kinds of Insurance

TMegtxme 168

I Edmundston, N. В. I

'W——J

The choir of St. Paul’s United 
under the direction of Mrs John F. 
MaoKenade, rendered a splendid Can 
tatatata on Ohrietmas Sunday eve­
ning. The title was "The Gift,” — 
the beautiful words being written by 
Ebde Duncan Yale, and the nwrif 
ny the late Adam Gedbel, Mus Doc

The story pane, interspersed bet­
ween the various choruses, duets 
and solos, were read by the pastor 
Rev W A MfcQuarrie, BID.

The work in the choruses was es­
pecially good, as were also the solo 
parts sung by Miss Grace Stevens. 
Miss Evelyn Oonnely, Mrs James 
Reith, and Mr. G. W. McElroy. A 
very pretty duet was sung by Miss 
Stevens and Mrs G W 
and the service 
thoroughly enjoyed.

At the morning service, an inspi­
ring Christmas sermon was given 
by the Rev. W A MacQuarrie — 
the beautiful and familiar hymns 
and Christmas carols were sung by 
the choir and congregation, assiste! 
by the Junior choirs, numbering 4 і 
children The regular choir of the 
church slang the anthem “O, Sing 
a Song of Bethlehem” and the chil­
dren as their anthem of praise sang 
“Once in Royal David’s City”

Mr. Harold Jensen, with the vio­
lin, assisted at both services.

A disgusting pastimeMcElroy, 
as a whole was

Our town and its surroundings of­
fer to the youthful pleasure-seekers, 
agréable healthful and permissible 
sports £UOh as skating, skiing, hiking 
end tobogganing which may rival 
those of any locality in Canada 

Such distractions appeal to the 
ordinary energetic young Canadian 

However it seems that a new spi­
rit has crawled into the minds of 
the growing generation which has 
developed into a new Ideal sport.

No one ignores that the Lacrosse 
Game has originated in our soil It 
was the favorite game of our Ca­
nadian Indians, which our sportive 
people adopted and perfected 

The new local amusement is also 
an Indian performance 

It consists in trying ones 
by destroying the fence of 
demy School grounds.

We hereby draw the attention of 
the young man to respect publie

—Ma Réné J. Fournier of this 
town left Wednesday via B&A. to 
spend his vacation with friends in 
Boston and New York.

—The Misses Davi'i entertained 
at a delightful Midnight Dar.ee on 
Christmas Eve. The supper table 
was attractively decorated, and co­
vers were laid for twenty. The 
guests Included Miss Dorothy Pal­
mers (Boston, Mass.) Miss Nan Ri­
ce, Miss Noreen Griffin, Miss Bea­
trice David, Miss Lilian D.cigle, Miss 
Irene Chassé, Miss Juliette David,
Misa CQJaudia Oar.nan, Miss Selma 
David, Miss Gretchen. Soctt Messrs.
Arthur Worthington, Douglas Gard in keeping with the Yuletide spirit 
ner, Rodolphe Daigle, Ola Bour­
geois, Fred Richards, Albert Can- 
nan, Morris Ratftehbening, Kenneth 
Grant, Victor Wasbraad. and Da­
vid Salomon OOaribou, Maine.)

—The BneaMaSt Party at the Ma- 
dawaska Inn on Christmas mor­
ning was a most enjoyable affair 
The tables were beautiful decorated

FUNERAL—Mr arid Mrs Jos J Pelletier de­
lightfully entertained alt bridge be­
fore the mid-night mass Sunday e- 
evening the following: Mr nti Mrs 
Hermon P. Frechette, Mr arid Mrs 
Maurice Frechette, Mr and Mrs 
Emile Vender, Fartunat FeüMler, 
Mr and Mrs Lsaie L Cyr, and Mr 
aradMrs Hector J. Qyr. First prize 
for ladies went to Mrs Hermon P. 
Frechette arid consolation to Mrs 
Maurice Frechette First prise for 
men, Maurice Frechette and Emile 
Vanler oonsoHation.

—(Mir and Mrs Edmond Rouleau 
and Mr and Mrs Prime Caron spent 
Christmas with their parents Mr 
anti Mrs Joe Ouedlette of Lille.

—Mieses Oziithe M Daigle and 
Mathilda Oullette, Lionel Madone 
and Dr. Fortune* СоЖп of Bdmam- 
dstxm, were the guest of redativea 
anti friends in St Hi ladre Sunday

—Mr and Mrs Gerald Beaulieu 
and Hercule Beaulieu were the week 
end guests of their parente in Fort 
Kent.

—Loads Collin was calling on 
friends to Font Kent over the week-

AARON A. LAWSON
Those presents were Mir and Mrs 
C E dole, Mr and Mrs E A Wa­
de, Mr arid Mrs Donald R. Seely, 
Mr arid Mrs F Dodd Tweedtie, Mias 
Eddie Cole, Miss Grace «evens, Mis 
Theo Oonnely, Messrs Andrew En­
gland, Abb le Buckout, Ewan Mathe­
son, Lionel Lapointe, Henry Latohan 
ce, Donald Adams, Chortle Moreau, 
and Albert Daigle.

—Gordon MadFariane, student a* 
Mount Allison University, is home 
for the holidays.

—(E 8 McLean is spending the 
week-end a* his home in Piaster 
Rook

strength 
the Am-

The funeral of the late Aaron A. 
Lawson, who passed away a* Saint 
John, on Monady, December 18th, 
and whose remains were brought to 
Bdmuridston, his native town tor in­
terment, was held on Wettnetid&y af­
ternoon, Detoemtoer 20th, from the 
United Church

The service was largely attended 
by former friends and relatives of 
the deceased, including many mem­
bers of Bethea Lode» No. 10, F & 
A. M, urider whose auspices the fu­
neral was head

—(Mias Doris Miller of Montreal, 
was the week-end guest of her pa­
rents, Mir arid Mrs Fred Miller. 

—(Mrs Raflph Dyaton is visiting

property and to recall the canti­
na! virtues, noticing that fortitude 
is not physical strength anti that- 
it walks hand to hand with justice, 
temperance, and prudence, for the 
poMoe shall be celled upon for pro-

friends in Moncton
—Misa Delta, MoFarlane, student 

at The Margaret Eaton School, To­
ronto, fe tibe guest of her parents, 
Mr and Mrs RG MaaFarlane, for 
the Clbntobmae vacation.

-Miæ Isabel Gagnon and Miss 
Saktie Resigned has returned from 
a pGeaeent two-weeks vacation 
with tried* in Lewiston, Maine 

—Мов O.O. Atkinson entertained 
“Tlie Ooritmactors” Bridge Club on 
Tuesday afternoon Mrs John F 
MtadKenrie was an exb*a guest, and 
the prize was won by Мгз Walter 
R Ctorke

—Aubrey Smith, James Miller, 
arid Albert Richter, all students at 
the UnJvesLty of New Brunswick,

Rev. N. Frantibe/tti, chaplain of
the local lodge, officiated at the Ma­
sonic «remaniée, white Rev. W. A. 
MacQuarrie, paster of the Church, 
was dergytnan to charge

MtasMiSSa Mtwtm^and Bffle°Mbr 
too, left on Friday morning for Mon 
ton, where they will spend Christ­
mas with friends 

—(Miss Lilian Dunn is enjoying 
the Christmas holiday at her home 
in BLaokviHe

metery, where interment was made, 
was a tong one, and the Masons held 
their usual short service at the gra­
ve. The pa2b-bearers were Malcolm 
E Amos, David T. Evans, T. J. Scott 
David Warren, Reid R Richards, 
and E E Stevenson, all Past Mas­
ters |n the Lodge 

Mr. Lawson Is survived by his 
wife, arid one son, F Gordon Law- 
son, and two brothers, John of Van 
Buren and Douglas of California.

—СОЖ Simms is spending the 
week-end alt his home in Fnederio- —Mr end Mrs Hector J Cyr en­

tertained at bridge on Christmas 
eve, the following gueste: Mr and 
Mrs Thomas Dufour. Mr and Mrs 
Jos J Pelletier, Edmund J Cyr, 
Mr and Mrs LeRoy Dionne, Mr and 
Mrs I L Cyr and Mrs Frank Smith 
First prize for the ladles went to 
Mrs Jos J Pelletier, Second Ми 
LeRoy Dionne and consolation Mrs 
I L Cyr Men’s first prize, Edmund 
J Cyr. Second LeORov D'onne and 
consolation Thomas D Dufour 
Refreshments were served during 
the evening.

—-Miss Martha Albert, Mack Emi­
le Baron and Jaoque Albert were cal 
ling on friends in St Agatha Mon-

—(Miss Germaine Oomeau left on

I want to thank my clients and friends for their \ 
patronage during the past year, and wish to all

A Happy & Prosperous New Year
Je remercie mes clients et amis pour leur encoura- à 

gement durant l’année écoulée et souhaite 
__  — à tous —

Une Bonne et Heureuse Année

arid Miss Corinne Thibodeau were 
the guest of their parents in Port 
Kent over the Holiday 

—Mrs Gerard Pelletier of Port 
Kent was calling on friends in Ed- 
mumtiston reoamtily 

—Rev Joel Bouchard of St Aga­
tha was the guest of Rev F Ouel­
lette Tuesday

—Miss Lucie Guerrette is visiting 
friends in Rumfand and Lewiston 

—Vital Ouellette, who is emplo­
yed ae a house contraster in МШ- 
ndeket, was the guest of his family 
over the week-end 

—Mias Virginia Nolan, student at 
Ridker’s College in Haul ton to visi­
ting her parente Mr and Mrs Eddy

f

8
9

day*
—Mack RamsdeH, traveling sa­

lesman for the National Biscuits, 
was a business caller to town Tues-G. T. KENNEDY 81 day

Assurances GénéralesGeneral Insurance —ОагаШе Caiman was the week­
end guest of his parente to Poet 
Kent, № and Mra Assad Canaan
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The question of Fune­
ral costs in one which 
seldom occurs unt# the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizes 
this fact He considère as one of 
his primary duties to the public 
the need for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to call Ro­
bert BOUCHER wUl explain you 
how service affords dignity with 
economy.

ROBERT BOUCHER
Director of Funerals

14 Canada Bt Phone «8-8 
ШЮМИОТ, N В

Madawaska, Me

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance 62.00

Classified ads.Advertising.
60c Aral Insertion. 40c for subse­
quent Insertion». Rates ef com­
mercial advertising made known 
on application. Copy mint be In 
our office en er before Wednes­
day morning

ІМin a. a. a.
Neїм. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Fbone 76.
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LE MADAWASKA '-u am fw oe ph» g» «ad» 
ij gloire que de combattre poor la 
P langue de là petite.—Jeu Dette.

I

L
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.*ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50

La Robe Neuve 
du “Madawaska”

ш
-і

і
!Le P. Cougb’.an, de Detroit, atta­

que avec énergie, les grands finan­
ciers américains. IA ?»і Note de la rédaction. — Nous ne savons trop com­

ment remercier notre bon ami le docteur Dubé de No­
tre-Dame du Lac, pour les compliments qu’il adresse 
au “Madawaska” dans la lettre que nous reprodui­
sons plus bas. Ce haut témoignage d’appréciation de 
nos humbles efforts, s’ajoutant à ceux que nous avons 
déjà reçus et que nous reproduisons dans une autre co­
lonne, nous touche profondément. Toutes ces bonnes 
paroles à l’égard de notre journal, nous les acceptons 
sans gloire mais comme un stimulant pour l’avenir. En 
conséquence nous inscrivons en tête du journal, cette 
semaine, ce mot d’ordre que nous nous efforcerons de 
suivre : TOUJOURS MIEUX !

Voici la lettre de M. le docteur Dubé :
Mon cher monsieur Boucher —

On cherche, en France, à rendre 
le divorce plus facile Nous pensions 
qu’il n’était guère difficile, à en Ju­
ger par les statistiques En 1885, 
on comptait 4,123 divorces: oe Chif­
fre est monté à 15,876 en 1913; U 
о-cille maintenant entre 21,000 et 
22,000, soit 1,791 environ par mois, 
59 par jour ! A l’heure actuelle, il 
y a 53 divorces par 100,000 habitants 
ce qui bat le record mondial П 
s’est heureusement trouvé, à la 
Chambre des Députée, deux hom­
mes, M Perrot, représentant le 
Doulbe, et M le Chanoine Desgran- 
ges, élu dé la ville de Vannes, qui se 
sont élevée avec éloquence contre 
ce qu’on a qualifié de "progrès” "6e 
que voua appelée le Progrès — s’est 
écrié il Feroot, c’est un progrès à rebours, qui disloque la falmille 
française”. Rien n’eet plus vrai On 
a, du reste, un bon exemple sous les 
yeux, celui de la Russie Soviétique, 
où le divorce en est arrivé au maxi­
mum de simplification: dans la seu­

le cité d eMosoou, en 1927, il y a eu 
*>6 211 mariages, mais on compta Smith, l’ancien gouverneur de 
13,421 divorces ! En France môme, New-York, a servi de cible aux Ré­
sous la Révolution, la loi de 1792 °hes du P Coughlan 
avait rendu le divorce très aisé Or. 
que disait alors le conventionnel 
Mailhe ? “La loft du divorce n’est 
guère qu’un tarif d’agiotage, comme П vient d’être décoré d’une mê­
le mariage n’est qu’une affaire de tiallle que le collège St-Bonaventu- 
epéculation ; on prend une femme 

et l’on

Г

Smith est influent . il a des amie.

re accorde au laie qui a accompli la 
plus grande action catholique dans 
l’année

pottotv» une marchandise
s’en défait aussitôt qu’elle n’est plus» 
d’aucun avantage П sera bientôt 
possible de dire la même chose 
"Tout récemment, déclare M 3e 
Chanoine Desgranges, un proviseur 
de lycée parisien disait que son éta­
blissement avait dix enfante аїрах - 
tenant à des familles déchirées, can 
tre un seul ayant un foyer solide 
D'autre peut, le Journal U Ere Neu­
vetlë montre que 67% des mineurs 
traduits devant le tribunal correc­
tionnel de la Seine sont des enfante 
de dtvoroés .

Ih
C’est le cardinal Hayes, qui M a 

présenté la médaille.

L’ancien candidat à le présidence 
des Etats-Unis, en recevant la mé­
daille a donné un me* d’onfcne Im­
partantі

"L'Action cathodique, a dit 
signifie que nous devons supporter 
Jusqu’au dernier dégré nos éootks 
cathodiques’’.

Jadis, j’ai eu quelques faibles échos de la vie pré­
natale de votre “petit” Madawaska. De loin, j’ai as­
sisté à sa naissance.

Recevant de la région acadienne de la Baie-des- 
Chaleurs la brise marine qui fouette le sang; de la val­
lée de la St-Jean l’oxigène qui le tonifie et de celle du 
Témiscouata le zéphir sympathique du Québec qui 
donne du courage et de l’énergie à la lutte, rapide­
ment, il s’est ’développé, faisant, sans bruit, son petit 
bonhomme de chemin.

C’est ainsi qu’il arriva à son âge de jeunesse.
Or, vous savez que la jeunesse est une chose char­

mante, à preuve les “Jeune-Canada”. Elle part au com­
mencement de la vie couronnée de fleurs, la tête rem­
plie de beaux projets, d'idées généreuses, le coeur sur 
la main, offrant à tous une parcelle de son amour et 
de sa tendresse.

N’est-ce pas ainsi que j’ai connu les débuts de vo­
tre journal ? Et vous marchiez dans l’ordre, croyez- 
moi.

Oterye HeiUer Tricoche “L’endroit où éduquer les enfante 
catholiques, c’est dans une école ce- 
thoUque”, в dit Smith

j En Feuilletant les autres journaux ~\ ‘^Suivez le chef, et oe chef-IR, dit- 
il, c'est l’évêque du diocèse

L’üdotLe dés Irlandais cabhoûSqum 
des Etats-Unis, pour avoir donné des 
conseils aussi précieux, a bien méri­
té sa médaille.

La Société court
vers l’abîme

Mais il reste à savoir ce que peu­
vent les ententes et traités contre 
une grande nation qui veut armer à 
♦out prix П n’y a pas de doute que 
les armements clandestins 
continués activement chez les Ger­
mains, et le jour viendra où l’an­
cien colosse se dressera dans toute 
sa force pour la revanche La guer­
re de l’avenir parait inévitable 
“Le Soiieil” ^

itime
dings of- 
î-seekers, 
rmisslble 
ig, hiking 
îay rival

1 t' the 
'anadian 
new *pi- 
îinds of 
hlch has

Lacrosse 
ir soil It 
our Ca-

Suivons le chef avec franchise... 
sans mesquine considération.Nous vivons dans un monde à l’en­

vers Aussi ne devons-nous pas nous 
étonner si les choses marchent de 
reculons
pastorale, l’Archevêque de Birming­
ham, Angleterre, ne dit-il pas: “La 
vie du citoyen ordinaire n’est plus 
gouvernée par la règle de foi, mais 
par la M de l’argent, non par la 
religion, mais par les affaires 

“Dans les conditions présentes de 
la vie industrielle, le foyer n’est 
plus un centre d’activité sociale, 
mais tend à devenir le simple abri 
d’un certain nombre de salariés 
Lee fonctions qui devraient appar­
tenir aux parents sont maintenant 
accaparées par l’Etat; c’est l’Etat 
qui instruit les enfants assume La 
responsabilité de leur santé et sou­
vent de leur maintien”

I Aux enfants cathodiques 
nous Гécdle cathodique.

don-
Da n s une récente lettre

Demandons-la bien haut exi­
geons-^, !

QUELQUES
APPRECIATIONS

РАЯВШ

Sainf-Basi e N.-B.,
Le 15 cêcembre, 1933-Le programme et la ligne de conduite que vous 

vous étiez tracés, vous l’avez suivis. Les causes sacrées 
que vous aviez juré de défendre, vous les avez défen­
dues, toujours sans défaillir-

La religion, vous l’avez soutenue; la langue fran­
çaise, vous l’avez défendue ; les questions nationales et 
d’intérêt générale vous les avez exposées avec clarté 
et courage.

Le domaine des programmes particuliers ne vous 
fut pas indifférent. Vous êtes probablement le seul à 
avoir réalisé un quasi “mariage” avec vos concitoyens 
de langue anglaise. C’est quelque dhose, celà.

Ils vous prêtent leurs concours, vous leur donnez, 
en retour une belle hospitalité.

Toujours’vous êtes sur la brèche quand il s’agit 
de foudroyer le mal etdes ingrats. Toujours vous trem­
pez votre plume pour la cause sacrée des humbles et 
la défense des faibles.

Ce sont là de beaux titres de gloire.
Ce travail de géant, que vous poursuivez presque 

seul ; cette bonne parole que vous semez chaque se­
maine, était transportée à travers le pays par votre an­
cienne jeune “bavarde” vêtue à la mode d’antan.

Celà ne vous suffisait plus. Vous la vouliez, votre 
transporteuse de nouvelles”,'à la mode d’Hollywood : 
ronÿfif'par le haut, écourtée par le bas, étriquée sur 
les côtés.

•Vous la vouliez svelte et élancée, jolie et attirante, 
belle à l’oeil pour attirer.. .■. la clientèle.

Vous aviez la passion d’achever votre bel oeuvre 
dans une toilette de “gala”.

Je sais que l’encouragement que vous recevez vous 
paie le fruit de vos fatigues et de votre dévouement.

Et bien, mon cher monsieur Boucher, vous avez

Voici quelques unes des nombreu­
ses lettres d'appréciation que nos 
lecteurs ont eu la bienveillance de 
nous envoyées au sujet du nouveau 
format de notre jourrwi :

“Le Madawaska”
Bdmundston, N.-B.

Cher M. oucher,
Permettez -mol de vous offrir mes 

plus sincères félicitations à l'occa­
sion de l’adoption du nouveau for­
mat de votre Journal “Le Mad&waa- 
ka”

ed
it to also

Lamèque, N. B.
Le 22 décembre 1933-

strength 
the Ara-

Monsieur G. Boucher,
BJcbmmtiston, N. B.

Cher Monsieur,
Je reçois différents hebdomadai­

res: lEvangéline, la Liberté, (d’une 
tenue si çorrecte et d’un intérêt si 
palpitant) ' 1Г semble toutefois que 
mes préférences Jusqu'à date al­
laient à la feuille de chez-nous, “Le 
Madawaska” Bien des raisons con­
tribuaient à nourrir ce faible 
Mais depuis la réception de votre 
dernier numéro, il est désormais
décidé, décrété, résolu....... que
votre petit journal, en grande 
tenue, sera mon plus grand ai 4

Je vous félicite donc de votre idée 
monsieur le rédacteur Un journal 
n’est pas un livre, mais plus il copie 
les qualités du livre, plus aussi il 
plaît au Lecteur Dans notre siècle 
de la vitesse, nous n’aimons pas les 
grandes feuilles encombrantes “Le 
Madawaska” vient donc de faire un 
nouveau pas vers sa perfection et 
otia nous flatte

Ci-inclus mon renouvellement d’a­
bonnement ..

Et l’Arcnerveque se plaint que la 
famille est ainsi atteinte et que pe­
tit à petit la société court ver8 Гаг 
btme

En effet, de nos Jours, lorsqu’on 
a vu au succès des combinaisons fi­
nancières, il ne reste plus de temps 
pour s’occuper de la famille

Vous lui avez donné une tenue 
nouvelle qui le rend bien plus gen­
til' et de beaucoup plus attrayant. 
J’espère que tous vos lecteurs ap­
précieront votre désir de leur four­
nir un Journal intéressant Votre 
page sur la’grbculture me pilait tout 
particulièrement parce qu'elle est si 
instructive et utile 

Vous réitérant mes félbdtatiome 
bien méritées pour le progrs rapide 
que vous faite: faire à votre jour­
nal. daignez me croire, M. Boucher, 

Un Lecteur intéressé,

entim of 
et publie

fortitude 
arid that 
h Justice, 
f, for the 
ь tor pro-

I

T P
“L’Action Catholique”

Contre tout
Иr Rearmement (Signé) Patrioe-F. Oyr.

UL
Caraquet, N.-B.,
Ce 17 décembre 1938.! Les chefs militaires de la France 

se prononcent contre tout projet 
de rearmement de l’Allemagne. Au 
point de vue de la sécurité, ils ont 
bien reison La France, pays d’envi­
ron 40 millions d’habitants, se trou 
ve en face d’une nation d’à peu pris 
80 militons d’hommes La partie 
n’est pas égale Le Jour où une 
guerre éclaterait, ГAllemagne trou­
verait, dans sa population, des res­
sources deux fois plus grandes que 
la France.

|щM. Gaspard Boucher, 
rédacteur “Le Madawaska”,

Cher monsieur,
Concernant le nouveau for­

mat que vous avez adopté pour vo­
tre Journal, Je désirerais vous- dire 
qu’au point de vue du lecteur, J» 
l’aime très bien, car Je le trouve 
plus facile à tenir confartablemen* # 
pendant que l’on en làit la lecture.

Bien à vous,
(Signé) E.-F. Pineau,

(agronome)

:Fune- 
wbich 
от the 1

Bien votre,
Un prêtre du diocèse

:aoogniaee 
is one of 
ie pubhc 
i again ts

Elle est régénérée en "Tabloid”.
A-t-elle gagné d’apparence ? Je le crois sincè- Rlvière-Verte. N.-B ,

Oe 20 décembre. 160».ment.Ieau Яо- 
Hain you 
•«y WWl

flM. te rédacteur 
du “Madawaska"

. Cher monsieur,
Je voua remercie beaucoup de vo­

tre petit Journal, U eat Men aimable. 
Je Наш beaucoup plue que eeUt 
qui avait un plus grand format

Au fond, vous le savez, entre nous, ce n’est pas la 
“robe” qui compte, mais ce qu’il y a dedans.

Je vous serre la main en vous la souhaitant Bonne 
et Heureuse.

■

SS
tout celà. I

ШїМ- - -CHER Cependant, je veux être franc jusqu’au bout. Elle 
n’est plus la vieille “gazette” que l’on lisait dans un 
large geste de bras-ouverts digne d’un gendre rece­
vant sa belle-mère.

terals 
tone IM

Louis-Félix DUBE.
іVilla-du-Verger 

25 Décembre 1933- cannée)I.B.
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AGRICULTUREi

,

i
1

uA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.

La Coopération c’est presifu’une religionLe
* Coin .sidu “Bulletin de la Ferme”

t t,
Terres Neuves ou 

Vieilles Fermes
UN MANUEL 

D’AGRICULTURE
du sUn Journal agricote canadien rap­

porte ainsi des paroles prononcées 
récemment par le recteur de l'uni­
versité de l’Alberta, le principal E 
A Howes

“Je crois en la coopération pres­
que comme en une religion 
n’est pas seulement un moyen d’a­
cheter et de vendre, mais une ma­
nière de vivre, quelque chose qui 
doit venir du coeur et non du cer­
veau; c’est une affarie de caractè­
re et l'époque que nous vivons doit 
être considérée comme une phase 
d’expérimentation, et d’épreuve de 
l’effort concerté

Dans une entreprise coopérative 
il nous faut plutôt dire : “Quel bé- 
nifloe puis-je en attendre". Ctar ces 
bémfloes que nous retirons de la coo­
pération se mesurent au dévouement 
que l’on apporte au succès de sa so­
ciété coopérative ’’

En effet, si la coopération prend 
du temps à s’Intensifier chez noue, 
même à eebte époque de crise, où 
elle serait tant utile, c’est que noue 
attendons beaucoup trop de mer­
veilles d’organisations coopératives 
plutôt débutantes, et qui ne comp­
tent pas encore suffisamment, dans 
leurs rangs, de cultivateurs qui 
croient en la coopération 
une religion

L’histoire de la coopération agri­
cole dans les pays de 1 "Europe nous 
apprend que celle-c1 ce serait déve­
loppe vux époque, de crises écono­
miques Au Danvmark l’agriculture 
était acculée presque à banque­
route .orsque .es culliveteurs ont 
réalisé que la coopération apporte­
rait du soulagement, à leur situa-

;

Fermier LA VACHE
Payait qu’il ne faut plus envoyer 

de colons sur des terres nouvelles.
C’est du moins ce qu’écrivait gra­

vement ces jours derniers un mon­
sieur. qui n’a jamais défriché de

Il faudrait, parait-il, envoyer plu­
tôt les-chômeurs sur les MILLIERS 
de termes abandonnées près de 
Montréal.

Inutile de dire que ce monsieur 
n’a jamais fait le recensement de 
oeg fermes abandonnées.

S’il l’eut fait, il eut tout proba­
blement été surpris d'apprendre 
qu’il n’y en a pas des milliers, loin 
de là; qu'il n’est pas une seule pa­
roisse dans toute la province de Qué 
bec, où il se trouve assez de vieilles 
fermes abandonnées où des familles 
pourraient raisonnablement trouver 
leur subsistance, pour établir 60 pour 
cent des fils de cultivateurs en âge 
de s’établir et résidant présente­
ment dans la dite paroisse

U eut sûrement été également sur­
pris d’apprendre qu’il est des cen- 
tain s de paroisses où il ne se trouve 
paj assez de bonnes fermes aban­
données pour établir 25, 10, ou même 
5 pour cent des fils de cultivateuro 
actuellement résidents dans ces pa­
roisses.

Alors, que ferions-nous des au-

П convient de féliciter ЩЛ les 
Oe professeurs du Collège d’agriculture 

de Ste-Anne de la Pocatière de 
belle initiative qu’ils ont prise de pu­
blier leur “Manuel d’Agriculture” 
Cet ouvrage de vulgarsation renfer­
me toutes* les connais anoes généra­
les' utiles à la culture du sol II est 
destiné avant tout aux cultivateurs 
et il rendra des services importants 

Ce manuel comble une lacune 
N»; écoles d’agrfcul-.ur® eut multi­
plié leurs enseignements par des cor. 
féreraoes, des artic* s Je Journaux, 
des feuilles volante.; MaL trop sou­
vent, ccs louables esta..*, avaient l’in­
convénient d’un etol.f-'vt littéraire 
et scientifique apprôièc, pédante, qui 
rebutait facilement le profane 
puis le cultivateur les lisait à con­
tretemps et les indications étaient 
aussi vite oubliées que lies 

Le “Manuel <fAgriculture" est é- 
crit dans un style d’une belle sim­
plicité, dans une langue claire, à la 
portée de tous Et ce ne lait pas, u- 
ne tâche facile I

En plus du choix d з sujets et de 
l’importance relative accordée aux 
nombreuses questions qui font de 
l’agriculture l’industrie U plus dif­
ficile et qui exige le plue de con­
naissances générales, tout est bien 
ordonné et classé 

Le cultivateur aura désormais 
dans oe manuel, à portée de la main 
une source de renseignements uti­
les qu’il pourra consulter à loisir, à 

, laquelle il pourra puiser chaque fois 
Ici attendrons nous que tous nos que l’occasion s’en présentera, 

marchés passent aux mains des pro-

LAITIERE
Sur la transmission de la tuberculose

des animaux à l'homme par le 
fait et sur les mesures pro­

phylactiques appliquantes \

On doit admettre comme justifiées 
et prendre pour bases d'une 
phophylac tique (précaution 
à conserver la santé) les propod- • 
tiens suivantes :

La tuberculose bovine est trans­
missible à rhomine

Le lait des vaûhes tuberculeuses 
contient des genmes souvent viru­
lent (poison) notamment celui des 
bêtes très malades; celui des sujets 
atteinte de tuberculose mammaire 
est toujours redoutable

Le danger de la transmission de 
-la tuberculose à l’homme par le Qalt 
est indéniable (.qu’on ne peut nier).

L’ébullition convenablement faite 
d’un lait contenant des germes viru­
lente assure sa parfaite innocuité 
(qualité d’une chose qui n’est pas 
nuisible) •

E est indispensable d'établir une 
surveillance et un contrôle des laits 
du commerce dans le but d’assurer 
leur innocuité.

(La pasteurisation en vase clos à la 
température de 85 degrés C. est ef­
ficace pour assurer l’innocuité des 
laits virulents

Le contrôle commercial est impute 
saut à empêcher la mise en circula­
tion du lait des animaux tubercu-

La tuberculinisation systématique 
des bêtes laitières constitue ah point 
de vue scientifique le meilleur d’ac­
tion, dans la lutte contre la propa­
gation de la tuberculose par le lait 
Malheureusement cette pratique ne 
peut être rendue obligatoire, en rai­
son des difficultés presque insur­
montables que soulève son applica­
tion, mais il faut l’encourager puis­
samment et seconder le mouvement 
entrepris par l'honorable ministre 
de l’Agriculture de la province de 
Québec, en faisant abattre tous las 
sujets tuberculeux

L’inspection sanitaire (qui a rap­
port à la conservation de la santé) 
périodique et généralisée des étables 
en écartant tie lia production laitiè­
re les animaux en mauvais état et 
les animaux tuberculeux constitue 
un moyen de prophylaxie très sé­
rieux, capable d’assurer aux con­
sommateurs de lait une sécurité 
suffisante

Cette inspection doit être organi­
sée le plus rapidement possible, en 
même temps les pouvoirs publics de­
vront favoriser l’extension de la 
pratique de la pasteurisation du lait 
et de la tuberculinisation des va- 
jouir logiquement

'4

Le coton est la récolte la plus im- 
IKxrtante du Pérou action

La récente de navets se trouve spé 
edatement bien d’applications d’aci­
de phosphorlque, qui favorise le dé­
veloppement de la racine et en amé- 
atare la qualité

H est très utile pour faire un boa 
Choix des engrais chimiques de con­
naître les conditions qui règlent Sa 
provision d’azote assimilable dans 
le sol

Et

La chaux vient troisième par ordre 
d’importance sur 3a liste dès princi­
pes minéraux dont les plantes se 
nourrissent La potasse et l’acdde 
phosphorique viennent en premier comme en
Heu.

Il y a des milliers de types de trè­
fles rouges qui diffèrent l’un de l’au­
tre au point de vue des caractèies, 
de la végétation et de la valeur 
pratique

très ?
Que ferions-nous des douzaines 

de mille familles campagnardes ac­
tuellement perdues dans les villes, 
vivant pour un grand nombre de la 
charité étatisée, et que l’Etat a in­
térêt de retourner à la terre 
me s’il semble ne pas s’en douter ?

Dans l’Abitibi, ajoute-t-on, il fait 
ігор froid et ça pre dra trop de

Ce,'1 nins cultivateurs suédois pré­
tendent qu’un criblage rigoureux 
des grains d’avoine qui ont été tou­
chés par la gelée, affaiblit la faculté 
de germination du grain

mê- Et puis ce manuel est aussi un a- 
tiucteurs étrangers c:я-visés, avant brégé d'enseignement agricole; et 
de comprendre la nécessité de grou- nou» croyons qu’il fera plus pom­
per nos produits, de les bien clas- répandre l’enseignement que les 
sifler et de les présent?, aux oon- plus 'belles conférences auxquelles 
somnnteurs sous la ferme qu'ils 
'exigent
Si nos misères présentes nous font 

venir à la bouche le goût de la coo­
pération, la population agricole de­
vra la bénir cette crise qu: nous au­
ra penmis.de ibouter dehors cet es­
prit d'individualisme vieux de plu­
sieurs siècles, qui nous isole les uns 
des autres, et noue tiens encore loin 
des marchés dont nous devrions 
logiquement

Les exportations de beurre et 
d’oeufs canadiens sur le marché an­
glais ont augmenté pendant les neuf 
premiers mois de cette année le3 gens ne prêtent qu’une attention 

distraite
H faut souhaiter que oe manuel en 

trois volumes, dont De premier volu­
me seulement vient de paraître, 
(soit largement distribué dans toute 
la province Ce sera l’aide la plus, 
efficace à doiXL.'r à l’enseignement 
agricole.

Préparé sous la direction de M 
l’abbé Honorius Bois, directeur de 
l’Ecole supérieure d’agriculture, ce 
manuel a été composé par MM Au­
guste Scott, l’abbé Amétiée Giasson 
Afoert Strois, Elaéar Campagna, les 
abbés J Lallemand, W Rodrigue

Le deuxième volume sera de MM. 
L de G Fortin, J. Rosaire Proulx, 
Paul-Emile Bernier, l'abbé W. Ro­
drigue

C’est curieux, dep’i i QT-lques an­
nées, ce sort des régions î onveh'.s 
comme l’Abitibi qui ont vu es pus 
belles récoltes de la province 
c’est justement un champ -d'avoine 
récoltée sur te lot IV rang X du can 
ton LaReine, en Abitibi, qui a été 
le record pour la province de Qué­
bec, donnant un rendement сіє Г.5 
minets à 1 arpent, que le record /le 
la province pour le blé, l’orge <t l'a­
voine semés ensemble, en 1912 éga­
lement, fut obtenu par un cultiva­
teur de LaSarre, en Abitibi, M. Л- 
dhiUe Asselin; que le plus beau 
champs de patates de cette année 
fut récolté à LaMotte, encore en A- 
bitibi; que l’Abitibi est le seul en­
droit présentement connu de la pro­
vince de Québec où l'on récolte du 
blé numéro 1, comme dans les meil­
leures terres de l’Ouest canadien

Le pàturin bleu du Canada est 
aussi appelé pàturin comprimé et en 
anglais, herôe bleue d’Angleterre, 
herbe fil de fer, poa rampant, et 
herbe bleue de la Virginie

Les ressources naturelles du Ca­
nada sont pour la plupart dans la 
première phase de développement

El

Communiqué de
E. F. Pineau, BSA.

Quelques savant prétendent que 
les sécheresses de l’Ouest du Cana­
da sont réglées par une loi de pério­
dicité

L’ANN ЛІК DU SABBATLe bacon flasque, mou, se trouve 
presque toujours dans les porcs non 
àpoirt, c’est-à-dire mal finis pour 
leur poids.

Les anciens Israelites, très versés 
dans La culture du sr. connaissaient 
parfaitement les empois de la ja- 

I nu tile de continuer, nous savons chère et du fumier, i'ous les sept 
que ça ne convaincrait pas ceux qui 
d’avance sont décidés à oe que nos 
bonnes te 
d’autres

Le troisième volume est préparé 
par M l’abbé E Beaudoin et M. 
Chartes GagnéOn a tant cueilli de plantes de bel- 

l'adon ■ sauvage pendant la guerre 
pour fournir de l’atropine à la mé­
decine que cette plante a complète­
ment disparu de certaines régions

A Cans, ils devaient laisser 
champs et leurs vignobles so repo­
ser s.vis culture Cer.e jachère pen­
dant une année toute entière pré­
venait l’épuisement du sol, qui é- 
tait en outre enrichi -par 1e brûlage 
des mauvaises herbes et la véget:. 
tion Spontanée de l'année.

“Le Devoir”
incultes soient pour

Le lait est une partie très néces­
saire de la ration de la truie qui al­
laite ses petits, et le lait écrémé est 
l'une des meilleures des différentes 
formes du lait pour oela

J -E LAPOROE
Le-, derniers rapports commer­

ciaux nous apprennent que le Cana­
da a vendu à la Jamaïque, 9,210 li­
vres de biscuits non sucrés, les E- 
tats-Unis et ont fourni 5,545 livres 
et le Royaume-Uni 4Д 26 livres

La destruction du bois provient 
principalement de cinq causes: l'ac­
tivité du colon et du machand de 
bois, le feu, les insectes, les cham­
pignons, les vents et la neige

PATURAGES
Suite à la page 12

Les vaches laitières paissant sur 
un pâturage qui avait reçu une ap­
plication d’engrais chimiques ont 
donné 823 livres de lait à l’âcre de 
plus que celles qui paissaient sur 
des champs non fertilisés Tels sont 
les chiffres notés dans les essais sur 
l’amélioration des pâturages, con­
duits sur 26 stations de démonstra­
tion, établies par les Fermes expé­
rimentales fédérales 
pie typique de ces moyens d'accroî­
tre la valeur des pâturages, deux 
champs contigus de trois acres cha­
cun qui se trouvaient sur pâturage 
représentatif, ont été sélectionnés 
et clôturés séparément Un champ 
a été laissé non fertilisé et l’autre a 
reçu, au commencement du prin­
temps, 100 livres de nitrate de soude, 
350 livres de superphosphate, et 100 
livres de potasse par acre En juin 
50 livres de nitrate de soude ont été 
ajoutée. Les vaches ont été mises 
à paître alternativement sur осе 
champs

*9
La propagation de la grave mala­

die des chevaux appelée encespha- 
lonyeUtis, dans te Maryland, le De­
laware et la Virginie, est attribuée 
aux moustiques des marais salins

Comme exem

La Compagnie de laiterie de la 
Vallée Waikato de la Nouvelle-Zé­
lande prétend avoir le record mon­
dial pour la production du beurre 
dan- une même fabrique; sa produc­
tion la saison dernière a atteint 
presque 5,500 tonnes

Le plus grand centre de vente de 
laine du monde est Sydney, Austra-

I

Ш
th

«e. I

J

*

,:'.V-і

v / ■ ' .* : / ; >v.

-
’ 1 t . wm■ ■

:

$

■HÊtes

щтжщш
шшШ
"іііяН

ж® ьшш
щшшшг1-і§ЩшН'уЩші

щшщ0: s
■

I-Is.JMІНя ■ 1

VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble t Soil 
en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs î

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêts 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour le8 villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver î 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir
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Cet homme a compris 
que paper taper touts sa 

I vie n'était pas de l'éco­
nomie. П s'est donc ac~ 
vais plusieurs “certifi­
cats' gui «ont mainte­
nant à 'maturité' et rem­
boursaiesà 3% d'interet

C.nler 138 — Tel. 874 
1», rue Bernier,

r:

Corporation de Prêt et Revena, EDMUNDSTON,
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AU FOSTERPleine lune, le 1, 
Demer Quarter, le 10 
NouiveOe Lune, le 16 
Pnemer Quartier, le 23, 

Pleine Lune, le 31
SERVICE O’HYGiENE DE 
L ASSOCIATION MEDICAL* 
CANADIENNE ET DE COM­
PAGNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

1|V|S. Koi, é-vê et confoeseur 
2|6|ate BttHane, vierge et martyr 
flPllgr DE L'AVANT 
4(<L|S. Plenre Cfcryvaèogue,
5|M|S Sahas, abbé.
ЩМ|в Nicolas, év et «mfoseeur 
7|J |8. Ambroise, év. oottf. et (tact. 
8jV|Immaculée Conception cfatt 
9)S|8te Valérie, vierge et martyre 

f4 10|lj>12e DE L’AVANT
11 iL|S Damaeè, pape et martyr 
1?|M|S. Oanebamt, martyr 
13|M|8te Odile, vierge 
14 [J | a Portunat, év. et ooni. 
15|V|Sbe Chrétienne, vierge 
16]S|S Busèbe, érv et martyr 
17|0|3e DE U AVANT 
ІІЦЬГз Catien, év. etconf 
19IM1S Némèee, martyr 
20|M|Quatme-Tempe, 8 Alfred,
211J |8 Thomas, apôtre 
22|V|Quatne-Temps, 8 Flavlen, 
?3|8|Quatre-Terape Ste Victoire 
24|D|4é DE L’AVENT 
23|L|JVoef “obligation”
20|M|S Etienne, diacre,
27|M|8 Jean, apôtre et évang 
28] J 188 Innocente, martyrs 
29|V|B Thomas de Oarrtartoéry,
30i9|8 Eugène, évéque___________
3\\Ù\blmanche dans l’actave de Noel

J’ai été un homme, м La faueee

L’Ile en fête
X37qui signifie un lutteur/-

Goethe. 1a vanité. — La Brupère.

L’ASTHMELA 1GN0LEE
- Une respiration sifflante n’imoli-

Autrefois, la veille du jour de l'an, <*** nécessairement la présence 
de F asthme, nous fait remarque1* le 
docteur Chevalier Jackson Cela, 
veut dire bien d’autres causes peu­
vent Intervenir et nuire au paurengn 
libre de l’air dans les branches <“*. 
dans les poumons 

L’asthme et là fièvre des foins 
sont de même nature L’affection 
causée par la fièvre des foins se li­
mite aux yeux et au nez, tandis que 
l’asthme s'étend jusqu’aux bronches. 
La cause de ces maladies est fré­
quemment la même; une hypersen­
sibilité de l'organisme à certaines 

Us battaient la mesure avec leurs substances protéiques ou anaphy- 
bâtons, et, avec leurs sacs ils re- laxle
cueillaient la chignée On les reoe- *** Protéines Qui causent oes dé- 
vait avec plaisir, et on leur donnait rordies peuvent se rencontrer dans 
abondamment, car la chignée — ta poussière En effet, tes poussières- 
c’est-à-dire l’échine d’un porc frais 4ui se trouvent dans nos demeures se 
je suppose — était destinée aux pau oouiposcnt en grande partie de dé­
mets de l’endroit L’égoisme qui se bris d’origine provenant de sources 
glisse partout, se glissa Jusque dans différentes toiles que des plumes que 
les coeurs des Ignoteux — Aurt sa- renferment les oreillers, des tapis et 
era fames ! — et les Ignoteux fini- des lainages Lorsque oes poussières 
rent par n’avoir plus de coeurs et sant introduites dans les voies res- 
par garder pour eux-mêmes ce qu’ils Ptotoiree par 1a respiration, fi arri- 
reoevnient pour d’autres De ce ve ^*r^s souvent qu’elles contiennent 
moment l’antique Institution de Ц lç5 substance auxquelles l’itidbvldu 
gulgnolée fut condamnée. I est sensibilisé

Le jour de l’an esc une fête es- 1 Certains asthmatique® sont sen- 
sentieltement religieuse pour le:|stt)iIi^és P*»" des substances aJbumi- 
chrétiens. On laisse alors les tra- ! nMdes (protéines) qui sont introdni­
vaux et les affaires, pour venir udans l’organisme par ingestion 
pied des autels, remercier le Sel- oeufs, céréales, fraises, ndlx,
gneur des années que l’on a vues, et eüc On pourrait allonger indéflné- 
le supplier de nt pas nous rayer trop ment la liste de ces aliments puisque 
tôt du nœribne des vivants — l’étei - & plupart contiennent des substan- 
nité est si longue ! oes protéiques de nature végétale

ou de nature animale

dans toutes les paroisses, dans tous 
les villages, an chantait la Dgnolée 
Oeux qui La chantaient s’appelaient 
les Ignoleux, et ils le méritaient Men 
Aimés de longs bâtons et de sacs 
profonds, fis allaient de porte en 
porte, chantant sur le seuil, plue sou 
deux du bon sens que de La rime :

< par PIERRE L’ERMITE
Quand je sors de chez un notaire

— et cela arrive à bien des curés,
— J’ai toujours été frappé de» pré­
cautions que l’on accumule pour as­
surer l’avenir de quelque і pauvres 
murs ou lopins de terre

Que de ÿtgnatues . qu> de oira- 
phes j’ai donnés dans ma vie !..

Et puis, .un accident ! un lnct- 
une révolution arrive 
Tout set en Гаї:. .

СопЛ>іеп la paix entre les nations 
devrait être assurée, si or. sen rév 
iférait aux innombrable., traités de 
pa’x qui ont été solennellement si­
gnés !..

Et. quelques années après, une Al­
lemagne quelconque se prépare “à 
remettre ça..

Pauvre humanité !

Elle en conçut l’horreur de l'hor­
reur

La Haine, c'est Satan 
Elle eut la haine de la haine 
Alors, elle se jeta dans tes bras de 
Très jeune, elle se fit religieuse et 

Dieu, qui est l’Amour 
se consacra à toutes les misères, 
mais plus particulièrement à l’in­
fortuné de la femme tombée, et que 
tout le monde méprise «

C'est ainsi qu’eOe fonda l’oeuvre 
du Bon-Pasteur

Bonjour le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison, 
Nous avons fail une professe 
De venir vous voir une fois l’an.

і

dent 
Pan 1

8

V Mère Pelletier n’était pas seule­
ment un coeur C’était aussi 
tête .., une forte tête, 
tête de Noirmoutaine.

—C’est bien dommage que cette 
Sœur-là ne soit pas un homme, s’é­
criait l’évêque de Saint-Claude, quel 
Pape elle aurait fait !...

B fallait une telle femme pour 
mettre debout une oeuvre délicate 
entre toutes, mais combien néces­
saire.

une telle femme, pour consta­
ter bée rapidement la nécessité de 
“l’unité de commandement", afin 
que l’oeuvre s’étende avec fonce et 
fécondité

une telle femme pour le faire 
aboutir, ce “généralat”, malgré l’op­
position résolue de oeux qui trouvent 
que tout est pour le mieux quand 
une oeuvre dort paisiblement entre 
Leurs mains.

I- * une 
, une ivraie

»

»
C’est pourquoi les vr»is prévoyants 

Ide l’avenir, ce sont les saints 
C'est-à-dire ceux qui 'KiblsnV’ sur 
te “définitif” et croient surtout à là 
parole de Dieu

J’aii touché encore cela du doigt, 
dimanche dernier.

Je suis à Noirmoutier, a^o cent 
vingt-cinq ‘Vsrabes” et l'un de mes 
püus dévoués Vicaires 

Ils ont passé une partie de ia se­
maine dernière à dévorer, astiquer 
fourbir leur maison 

Et, tout autour, tes hab.tants de 
l’Ue en ont fait autant 

Les rues se sont réveillées, pavoi- 
sées .

Les jeunes gens ont revêtu le chan 
idail bianc sur lequel, en pourpre, é- 
datait l'écusson de saint Philbert 

Les jeunes filles ont, sur leurs che­
veux noirs, miis la coiffe très blan­
che J’en ai même vu une qui, avec 
sa ligne pure, sa grâce modeste, 
ses yeux baissés, était absolument 
une vivante Vierge de Raphael 

Les hommes — le maire en tête 
— étaient là, et avec quelle fierté !

—oOo—
La vieille église avait arboré le 

grand pavoir Depuis un mois, on le 
préparait, ce dmanche-lâ 

Le très aimé curé de Noirmoutier 
et son zélé vicaire étaient passés 
dans tes matoov-s...

—Il faut quo ce soit bien 
Men . Vous n’aurez pas, deux fols 
une pareille occasion dans notre

Ce IjcOlN DE LA BONNElj 
Il CUISINIERE
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:» Візоитш AUX ARACHIDES ■
cé

1 tasse d’arachides fraîches rôties 
et moulues
bi +aase d’huile d’arachide
2 oeufs
1% tasse de farine Régal 
% cullllerée à thé de sel 
2 cuillerées à thé de poudre a 
pâte
Réduisez en crème le sucre 

’’huile d'arachide; ajoutez les oeufs 
battu.- et la farine tamisée deux fol; 
avec la poudre à pâte et le sel Mé­
langez à ceci la moitié des arachi­
des moulues et saupoudrez le reste 
sur les biscuit*, avant de les mettre 
dans un four modère Faites cuire à 
■peu m*ès douze minutes Suffit pour 
trente biscuits

Г» !bs
L’as’time 1L.-Pampbiie LEMAY

peut être causé aussi par une hyper­
sensibilité à l'a-" m certains ger­
mes qui se le;;.1: dans le nez, ’a

(Fêtes et Corvées)ta і ІГ-
Ce fut dur.. , très dur 
La couronne de lauriers n’a ja­

mais reposé que sur des fronts meur

et і і
Poor Vivre Heureux gorg eu les d-ants

Les accès d'asthme ent une évo­
lution d’apparence alar.i.ante sur­
tout pour ceux qui les voi ut pou- -a 
première fois et quand il s’agit • l'u­
ne forte attaqvc Toutefois il n'x<t 
pa sbesoin de s'alarmer car ces at­
taques ne sont jamais fatales 31 
doit éviter à l’asthmatique toute 
cause d’excitation et la mainte ’Jr 
dans une atmosphère calme autant 
que possible

Toutes les espérances de la guéri­
son de l’asthme reposent sur la dé­
couverte des aliments ou des pro tel- 
nesonnus nuisibles et auxquels le su­
jet est sensibilisé et qu’il devra évi­
ter, puis l’application du traitement 
approprié dns chaque cas

Tous les cas d’asthme doivent 
être traités au début afin d'éviter les 
dommages que peut causer une farte 
attaque Toute personne atteinte 
d’asthme doit se mettre sous tes 
soins de son médecin de famille et 
suivre avec patience et diligence les 
traitements qu il prescrira O n’est 
que de cette façon qu’elle parvien­
dra à en faire découvrir te cause et 
à la supprimer

is tris
—O fondation d'Angers, dira plus 

tard, après la bataille. Mère Pelle­
tier à 
tu m’as coûtées ! .

Pourtant, les larmes de Mère Pel­
letier ne coulaient pas facilement !

L’opposition alla si loin que le 
Pape prévint le cardinal di Grego­
rio, run des promoteurs, d'annuler 
le décret

Et puis le Saint-Esprit intervint 
par la parole de l'évêque d’Angers 
et de plusieurs Pères de la Compa­
gnie de Jésus

Grégoire XVI revint sur sa déci­
sion :

—Combien y a-t-il de lettres de 
dénonciation contre la Mène Pelle­
tier ? demanda-t-il .

—'Treize !... lui répondTt-an
—Et que dit-elle contre ae® accu­

sations ?

Un vieux docteur écrivait à son 
fils et lui donnait les conseils sui-

Dors sept heures toutes les nuits 
Lève-toi dès que tu t’éveilles 
Travaille dès que tu es levé 
Ne mange qu'à ta faim et tou­

jours lentement 
Ne bois qu’à ta soif 
Ne parle que ce que tu peux si­

gner.
Ne fais que ce que tu peux faire 
N’oublite jamais que tes autres 

compteront sur toi, mais tu ne dois 
pas compter sur eux 

N’estime l’argent ni plus ni moins 
qu’il ne vaut, c’est un bon serviteur 
mais un mauvais maître.

ses religieuses, que de larmes
vt

І, PATES A LA SAUCISSE 
(Hot Dog Dainties) 

і tasse® de farine Regal 
1 vulilierée à thé de sel 
5 cuillerées à thé de poudre à

i-
-

it 1 ’.lire de petites saucisses fumées 
4 cuillerées à table de saindoux 
A peu près 2 tassée de lait — ou 

de ait et d’eau
Brossez chaque saucisse d’en peu yte 

de moutarde Tamisez c .semble ia 
farine* le aei et la poudre à pâte 
Ігтоиропея le saindoux et versez :«
.nt doucement Jusqu'à ce que la pâ­

te soit. Men lisse et facilement m»- 
r table sane être trof> consistante 
Rouicz-te à peu près à 14 pouce d’é- 
patoeur. Découpez en pe:lte carré»
Mettez une eauedeee fumée dans cha 
que carré; roulez et fermez los ou­
vertures en pinçant te pâte Mettez 
le, pâtés dam te lèchefrite A une 
petite dleteoœ les uns dés autres^ pae er. lui et 
Faites cidre dans un four Mm ri* j^fln d’être Ж, Men à Пийте, pour te 
Jusqu’à ce que suffisamment bru- ! grande cérémonie 
nid Suffit poir quatone petit# pâtés —oOo—

ne trèste 1

5 IOn répétait cantiques sur canti­
ques , mancsanz sur morceaux 

On tapotait te baromètre 
On allait voir lamer 
On aurvefflalt tea venta. Us è- 

tatent haut... ns "tx-urrettalent" 
C'eet-a-dlre : à TM. le matin, et à 
l’Ouest, 1e aolr . un tempe à ici et 
à procession

Bt, là-bas, à Lapon, rèvêque du d*o 
Pèse consultait l’heure ctea baasea 
men pour aancte quand U pourrait 

vicaires généraux,

aMOTS POUR RIRE. 
Madame — C'est curieux, chaque 

fois que je me mets a/u piano, te 
mal de coeur me prend.

Moniteur — Moi aussi.

il
Bt —“Rien”

І—Alors, reprit le Pape, te vérité 
est de son côté

Le S avril 1835, *’accord avec tous 
let cardinaux, il lui fit enfin expé­
dier le Bref Apostolique si attendu.

ie
H

L’enfi — Je lui avafi dU à votre 
ЬеБе- mère de ne pas se baigner, que 
l’endroit était dangereux. EQe y est 
restée ?

Le gendre — Si c’est pour long­
temps, je plains la mer qui l’a gar­
dée dans son sein.

té

Pmg questions eu sujet de la mMi- m général, écrire à l'AssociationЛ partir de ce moment, Toeuvr- 
va marcher à pas de géant, en Fran 
os d’abord, puis au travers du mon- №Médicale Canadienne, IM rue CW- 

lège, Toronto. Une réponse per- fte de écrit.it (Mère Pelletier voyait très grand 
—Je suis Française, répétait-el­

le..mais je suis aussi Italie: ne. 
Anglaise, Américaine, Africaine. In­
dienne !... Je suis de tous Tes pays 
où V y a une âme à sauver 

Elle en sauve maintenant dans 
tous tes pays du monde 

“On ne sait pas tout le bien qu о т 
f«'+ ~”s.nd on fait du bien !. .** Com 
me c’eat vrai 1

^tuellement. l’oeuvre du Boa- 
Pastéur compte 9,600 Soeurs et 321 
maisons, répartis dans les deux eo x-

Corrigea cette sentence: “Je crois, 
que les oeuvres de Shakespeare sont 
si merveilleuses, disait-elle, et J’en 
ai lu chaque mot ”

te grande cérémonie de qui?
Je vais vous le dbe.
Fn 1796 naissait là, dane Nodrmou- 

tier à deux pas de l’égttse, une pe­
tite fille: Rose-Virginie Pelletier 

Hile naissait dans une He ensan­
glantée. .. une fie qui était devenue 
le Cotisée de te Vendée 

I/enÛmt ne fut d'abord xju’on- 
doyée
un' prêtre réussit à venir la baptiser 

Son enfance fut obsédée par le 
récit, fait à voix basse, au coin de 
la cheminée, des atrocités, qui é- ttnents

tkxireVtivb-ait^lu ? ! De 1829 à 1925. oes religieuses ont 
on a/ait paryvé douze cents Ven- atteint 3.800,000 âmes. ! 
yr4»ns w le' fvrLver, tout à côté. Que de vies morales elles ont res- 
eoixante par soixante, après leur suscitées ! 
avoir promis te vie sauve 

Presque ton e les maisons aimaient 
payé leur tribut au fusil ou à 1a 
guillotine

EPIGRAMMESEPIGRAMMES

Ut homme normal est celui TU se 
demande avec irritation ce qa’eet 
devenu le revenu du mois.

C’est bien de se repentir et prier 
mais c’est une bien bonne Idée d'en­
gager un avocat

ctoé tout oet apostolat de bonté 
La void solennellement déclarée 

“bienheureuse” dev ant le monde ca­
tholique tout entier 

Aussi, on comprend la fierté de 
"Tu, gloria populi nostri !

JUne véritable féministe est celle 
per.ee que la sphère de 1-t fem- 
?st celle sur laquelle noue vi-

Dawers est un homme drôle II 
pense que les pompiers devraient é- 
teindre le feu au lieu de jouer au

Plus tard, en se cachant,
:

Tu est la gloire de ton peuple !”
C'en son petit-neveu, curé de La 

Guérinière, village de l’île, qui a 
chanté la grand messe, à côté du 
tombeau'de saint Philbert. que la 
petite Rose-Virginie aimait tant à 
fleurir

golfvans

8i l’Oncle Sam avait attendu Jus­
qu’à présent, il aurait pu reconnaî­
tre le Mexique avec moins.de diffi­
culté

Venus reste gelée sur un côté 
Ceux qui comptent sur un foyer sa­
vent comment elle se sent 1

-La raison pourquoi il est diffi­
cile de rester marié c'est parce qu’il 
est si facile de se marier

Mgr Garnier, évêque de Luçon, 
malgré ses 77 ans et un soleil re­
doutable, a tenu à suivre, en chape 
et mitre en tête, la procession de la 
relique sur le port et au travers de 
te ville

Le “Malaise" qu trouble l'Europe 
ne provient que du manque de pa­
tience d'attendre Juequlà oe que l’am 
poule sodt guérie.

:Que de désespoirs, de suicidée, et 
xts. elles ont empêchés ! 

Oomb'en de fois l’ancien curé de 
• -A-'-Miv que Je suis a eu devant 

A N*nte«. c’.Wt Ourler et 1er M, de центам petites, provtoctales

It*
vieux parente

—Alors, il n'y a plue qu1* » tuer ! 
vous avez maintenant deux

l
|зUn radical est un homme qui vou­

drait bien avoir ce que le 
valeur possèdeIa femme apprend à se tenir sur 

M piste (M joti PeuMtre s>- 
MOtera-t-eUe tiee pieds tes nommée 

dans le tremmey
Et J’ai pensé que c’était mon de­

voir de journaliste d'élargir cette 
joie, et de la jeter à tous k* pays 
où une Madeleine, grâce à l’amour 
de cette Noirmoutrine, a retrouvé le 
naître, et a baigné ses pieds de 
termes et de son repentir

pierre ьтамгт.

Le meilleur moyen de 
votre toi dane votre nneçi 
d’insister à oe quU 
pointifiée

qui sont te
■. ■,. .

rX:'V ''і
'

r- ’ ÿ;i&

' tle petite Row-Vbstnie Mette' 
.grewi” ru milieu de

âo trots jiHiâéeuton et de te féroeb* htimai-
de ttrre . . Et le Bon-tPas- UB>B

ê’t là !
une fille d’ici qui a eue- l’Oncle
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AUSTRALIAN 
SULTANA 
RAISINS, lb 14/

2л 25/Mistletoe
CURRANTS,

CERISES Maras­
chino, rouges et vertes 
Maraschino CHERRIES 
green and red, 3 oz

AMANDES 
écaiées — Shelled 
ALMONDS, lb

10/
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y
RECENTE DECOUVERTE D’UN VASTE 

COMPLOT D’ESPIONNAGE EN FRANCE
wtmw »

«

Un réseau d’espionnage auquel des Américains au- 
raient pris part — Canadien mêlé à l’affaire.

лпі
Лі
ж<
c

<*isDIX-HUIT ARRESTATIONS "«tnt
tqat
jflUXoemfore 1903 à Bendery, dans le mê­

me pays Un couple américain a 
aussi été arrêté. Le mari se nomme

Comme l’an 1933 tire à sa fin nous désirons exprimer à 
nas clients nos remerciements pour leur encouragement, en 
leur donnant l’assurance que notre plus grand désir, en 
1934 sera de leur donner encore un MteiHeur Service.

Le personnel de tous noj magasins se joint à la Com­
pagnie pour souhaiter à tous

Une Bonne et Heureuse Année ^

Paris, 20 — La plus grande rafle 
d'espions qu'on ait encore faite de­
puis la guerre a commencé aujour­
d'hui en Prance, où l’arrestation de 
1S hommes et tommes a permis de 
découvrir un vaste réseau interna­
tional d’espionnage dans lequel fi­
gurent plusieurs Américains 

Les prisonniers — y compris trois 
tanmes accusées de complicité et 
dont l’une est la fille d’un ancien 
odmmissaine de police à Paris —■ fu­
rent appréhendés au cours de des­
centes de police dans dtvefises par­
ties de la Prance, après que le ser­
vice français de contre -espionnage 
eût recueilli des preuves contre eux 

On garde le secret sur les opéra­
tions de la bande, mais l'opinion 
doit que celles-ci tendaient à con­
naître le secret des nouvelles forti­
fications souterraines construites par 
la France sur sa frontière de l’est, et 
qu’elle veut prolonger.

La rafle d'espions qui vient d’a­
voir lieu est l'aboutissement, die 
deux années d’un oontre-espiomna- I 
ge intensif surtout à la foncière, où 
nombre de cas d’espionnage ont dé­
jà été signalés et plusieurs individus 
trouvés coupables, dont trais à 
Thtonrviüe hier dément Brass, un 
Autrichien, a été condamné â cinq 
années de détention pour avoir reçu 
d’un nommé Joseph Schohn, tra­
vailleur employé à la construction 
d'un fort, un plan des ouvrai s Iran 
pais aohdhn a été condamné à deux 
ans de prison, et Louie Doll, un au- 
tqe travailleur, devra payer une a- **' 
triende

VALEURS DU 
NOUVEL AN

Robert Swltz
Beroowite et Srnitz sont considérés 

comice les chefs du complot 
troisième chef n’a pas encore été ar­
rêté

La découverte le ce vaste complot 
a causé une vive sensation non seu­
lement en France, mais dans toute 
l’Europe

■en
le ILe

As the Year 1933 draws to a dose, we wish to thank аЛ 
our Customers for their patronage during the past year and 
assure them that It is our aim during the year 1934 to 
grve them even в Better Service 

The Personnel of ail! our Branch Stores join with the 
Company in wishing ail

MgU

NEW YEAR’S 
VALUES

SECTION FRANÇAISE
L

Paris, 21 — La bande de 40 es­
pions découverte en Prance n’est, 
au dire de la police, que la section 
française d’une immense organisa­
tion embrassant toutes les parties 
ce l’Europe et peut-être le monde 
entier.

Les autorités déclarent que 1-і syn­
dicat dont l'âme paraissait être uu 
Canadien naturalisé, opère surtout 
pour le compte de VU R S Є , щаіз 
elles ajoutent que .a bande pouvait 
bien fournir à d’autres puissances 
également les secrets militaires fran 
çtis L’enquête, qui a about: hier à 
l’arrestation de dix personnes, du 
rera peut-être des semaines encore, 
vu qu’eflle ne se poursuivra pas qu’en 
France, probablement, ma.s aussi 
en pays étrangers Déjà le îomml- 
aaire de police Oswald est parti 
pour Varsovie, Pologne, où 11 doit 
suivre certaines pistes mises à jour 
par les découvertes faites en Fran-

inte
tttu

\ HAPPY AND PROSPEROUS 
NEW YEAR

і. qu’l

een

lytll

CANDIES-BONBONS pqr
qù'iTHE SALADA A
eènTEA Cream Mints, lb__ 19c

Chocolates Regentlb 19c
Satin Mixed, lb___ 15c
French Cream, lb __ 19c
Jelly Beans, lb___ 19c
Coco Bonbons, lb_29c
Ganong’s

Chocolates, lb_29c
Maple Buds, lb___ 35c

<fcm

YELLOW pqt 
lib

LABEL pkt

•*>19/pqt
E/alb

pkt nfeI A
état

SAINDOUX-SHORTENING щл
A
dit

11/DOMESTIC я mêa
jug
pro

A OTTAWA

Ottawa, 20 (SPC)-- Les au- 
toritée du département de l’immi­
gration n’ont pu retracer la natura­
lisation et les passeports du mar­
chand judéo-canadien Benjamin 
Bercowitz Es ne peuvent te pro­
noncer car leurs recherches sont 
rendues difficiles, faut.» de l’adres­
se et du lieu de résiidencf, du dit Ber ;
CQWitZ

важке internationale

La révélation d’une bande Inter­
nationale comprenant, à ce qu’on 
rapporte, des Italiens, des Yougo­
slaves des Tchéooslov aques, des 
Scandinaves et, des Français, opérait 
avec la 'complicité de 'certaines fem­
mes, a été le résultat de huit mois 
d'efforts de la part de 300 limiers 
qu’un tuyau secret avait mis sur la

Dès le mois d'octobre dernier la 
nouvelle courait en France que des

Fancy Quality — Première Qualité

15/MINCEMEAT Ib
45/| NOIX MELANGEES

% MIXED NUTS____
ÿ DATTES Hallowi, nouvelles 
& Hallowi DATES, new crop, lb 
I FIGUES à cuire 
| COOKING FIGS - 
5 FIGUES Smyrna,
I Layer FIGS Smyrna 
f Ganong’s Brighton 
I CHOCOLATES, 3 lbs box

2 lbs
10/ f

E
ORGANISATION ALLEMANDE

. Paris, 21 - - La police est de plus
espions a.Lemands achetaient les j p.us portée à сходе que l’orga- 
plans des ouvrages fortifiés le long nisation d’espionnage qu’elle a dë- 
du Rhin ainsi que des échantillons masquée hier est essentieLement al 
d’armes françaises très dispendieu- demande Les autorités commencent 
ses En novembre on arrêtait une д craindre que des secrets militaires 
femme connue sous le nom de “la d'une très haute Importahce n’aient 
belle Sophie", et qu'on trouva en ^ été communiqués à Berlin 
possession d’une mitrailleuse volée Benjamin Beroowite (Juif rou- 
par un soldat Ce n était 1À d’ail- niain qu'on dit Canadien par nalu- 
leure qu’un incident entre plusieurs ra]isation>, sa femme, Robert Swit- 
sKpui.ré ix--.-, mois derniers Ce qu’il æ et sa lemme (tous deux citoyens 
advint dele et de 11 autres après ^ Etats-Unis) qui parasisent au 
leur arrestation dans oe temps-là ne ail début occuper une place prêpon- 
fut pas publié dénante dans l’organisation, sem-

UNE SORTE OE MAFIA blmt адЮшкПииІ n’avoir été que
des instruments.

On a déjà publié que le quartier 
général nazis te à Saaibmoke, dans 
la Sarre, était le rentre de l’espion­
nage allemand sur la frontière De 
Même cm soupçonne fort que des es­
pions sont à l’oeuvre dans tea ou­
vrages fortifiés construits sur la from 
tière Italienne, dterne las Alpes, dé­
puta le eulakle mystérieux d’un 
edOs-oflOater français A Nioe m no- 
vflB*ne.

Le “Petit Parisien" pnâbertl que 
l’arrestation des 18 espions, qui vient 
d’être annoncée, a brisé une orga­
nisation qui ressemblait à la Mafia, 
fameuse société secrète sicilienne à 
laquelle le gouvernement Mussolini 
a Xart une guerre à mort Gamme 
dans la Mafia les membres du syn­
dicat d’espionnage étaient inconnus 
les uns aux autres et ne faisaient 
rapport quü un chef.

Oe journal raconte que les arres­
tations eurent lieu à Paris et en pro­
vince. plusieurs Français étant au 
nombre des détenus On n’a pas pu­
blié ks chefs d’accusation relevés 
contre eux La police dit que la ban­
de ne travaillait pour aucun pays en 
particulier, mais qu'elle constituait 
une organisation d’espionnage in- 
temationa'.e d’un caractère entière­
ment nouveau Pour la dépister on 
eut recours à 300 détectives

UN CANADIEN

c„ 3 Ibs 25/ C
Â25/2 pqts

8oz b
75/ v

a
k П

Fruits & Legumes bruits & Vegetables T

30c 35c 40сгаок | 
5 lbs 24c

iPOMMES 
APPLES
OIGNONS 
ONIONS

LAITUE et CELERI 
LETTUCE and CELERY

TOMATES fraîches, lb 
Fresh TOMATOES, lb
PAMPLEMOUSSES 
GRAPEFRUITS
CITRONS, douzaine 
LEMONS, dozen__

27/
POOR411/

Chronique

Collège de Ste-Anne 
Pointe-de-l’Eglise 35/і

¥Décembre nous réservait plusieurs 
surprises des plus agréabüee. Le 2, 
noue avions l'honneur de recevoir la 
visite du T. R. P. Provincial des Eu- 
distes Par une heureuse ooineiden- 
oe son arrivée tombait la veille mê­
me de sa fête: vite on organise une 
réunion à la saille de théâtre; l’or- 
oheafcre et la fanfare en sont. їм R. 
P. Supérieur, au nom du collège, et 
un philosophe, au nom des élèves, 
offrent au distingué visiteur les 
voeux de bone fête Après quelques 
remarques sur son saint patron, le 
R P Provincial nous accorda un 
congé pour le premier beau jour La 
liturgie sévère de l’Avant nous em­
pêchait de donner tout l’éclat ex­
térieur à la fête de Saint François- 
Xavier; pourtant le R P Provin­
cial célébra la messe de communau­
té: il y eut chant et cantique A la 
grande messe, le R P 
nous adressa la parole 

Las 8, 9 et 10 décembre, tridium 
solennel en l’honneur de la bien­
heureuse Marie de Sainte Euphrasie 
Pelletier, fondatrice du généraM de 
Notre-Dame du Bon Pasteur, ordre 
fondé par saint Jean Eudes Les 
maisons eudistiques se devaient 
donc de chanter cette illustre re­
ligieuse que l’église vient de mettre 
sur les autels he R P Provincial 
présida la solennité du premier Jour 
et le P Dréan, curé de la paroisse, 
donna le panégyrique Les cérémo­
nies du deuxième jour fuirent prési­
dées par le R P Supérieur et 1e P.

Є
іORANGES 25c 29c 39c C
n

1<

iltent en automobdUei; dee grougfee 
montent en autobus. Le train de 
Yarmouth emporte les élèves du svti 
ouest de la N -E. tandis que le mê­
me soir un autre groupe s’embar­
quait sur le train du Cap Breton 
Dès le lendemain matin, repodfcmt 

‘joyeux, partait le groupe Imposant 
des élèves du Nouveau-Brusnwlck 
Le 21 décembre 1933

Le 25e anniversaire^ 
de vie sacerdotale

Kennedy, en anglais, chanta tes gtoi 
res Que l’église réserve à ses enfants 
La clôture eut lieu à l’église parois­
siale avec panégyrique par le R P \ 
Provincial Le même soir, à La salle 
de théâtre, séance de cinéma reli­
gieux “Coeurs héroïques’’ films pré 
parés par le P Danton, eudbste, tou 
cha visiblement l’assistance La veil 
le de son départ, le R P Provincial 

faire La lecture spirituelle 
e. nous accorda encore un autre

Avec la fin de l’année, les compo­
sitions se multiplient et ’.e travail’ 
se fait plus intense: en voit le re­
pos tout près Pour clôturer Vannée 
contrairement à Thabitiuie. nous eû­
mes une séance de cinéma. En ac­
cord avec les décisions iiocesaines 
qui ne venant pas de réjouissances 
publiques pendant l'avant et le ca­
rême, la réunion toute Intime ne 
comprenait que tes Pères les élè­
ves et leurs parente : ms derniers 
rempUaeaient presque la salle mal­
gré 1w mauvais chemins On inter­
préta un fflm de Plena l'Ermite “I*

Femme aux yeux fermée’’ les ap­
plaudissements prolongée montrè­
rent que l’assistance avait saisi com 
pQètement les sentiments si élevés et 
si délicats de ce roman Suivit “Une 
Croisière sainte’’ pélérinage en ter­
re sainte filmé par De P Danton, eu- 
dtstes Des films comiques devaient 
aussi jeter leur note gaie et joyeuse. 
Passerons-nous sous silence, Torches 
t.re des Petits Qui avec leurs instru­
ments et leurs pas si connus sou­
levèrent rire et applaudissements 
Charles Douoet ‘34 au nom de ses 
camarades offrit à la Faculté les 
voeux de Noel et du jour de Tan 
Brièvement le P Supérieur remer­
cia et les assistants et tes élè- 

Ti nous rappela 
ne l’avions pas 
Provincial restait en souffrance 
Quelle joie d’apprendre qu’il l’ajou­
tait aux vacances et qu’au lieu de 
revenir le 12 noue ne reviendra» que 
le 13 Janvier I

Grâce aux facilitée de oomimmica 
done, tes élèves ae dispersent fcnroé-

d
d
P
fi

vint nous
Provincial

Ottawa, 21. — M l’abbé Joseph 
Hébert, premier vicaire de la Basi­
lique d’Ottawa, a été dimanche l’Ob­
jet d’une touchante ma mifestât ion 
d’admiration et d’estime de la pent 
dets membres du cüJergé et des pe- 
rotesiens de Notre-Dame, à l'occa­
sion du vingt-clnqulètne anniversai­
re de son ordination sacerdotale.

M. l’abbé Joseph Hébert est né à 
Г Acadie, près de Sfc-Jean dTberrile 
Qué. П est le flte de M Arsène Щ- 
bert et de Madame Hébert, néejL- 
sUda Bourse», arista» de ll. Щ-

vesParis, 20 — Un homme, qu’on dit 
Canadien naturalisé, et sa femme, 
sont aiu nombre des deux suspecte 
détenus aujourd'hui sous une accu­
sation de oampltelté dans un vaste

complètement
P

flVpdttcot d’espionnage opérant en
Ft*nœ Oet individu se nomme Ben 
Закріп Bercowitz C’est un marchand 
né. le 10 maf 1891 à Jasey, Roumanie 
Cfcra sa femme, est née te 9 dé-
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“LA SURVIVANCE"LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

INCERTAINE
“La Survivance", organe dee Ca­

nadien»-français de l’Alberta, vXet
de commencer sa dixième année, lu
service de la foi et de la. ІагЦЦе 
française, dans dette province de
rOuestStrearme ne tait ce qui va arriver, 

dU le Pape dans ton atloJuti^n 
de Noel
Cité VatÉoane, 23 — Des prières, 

dfts prières et encore des priera 
^ adnt nécessaires (lato la prà»»nÿe si­

tuation intemaUoua.e, a déclaré au­
jourd'hui le Souverain Pontife, dans 
son allocution de Noel, eu présence 
du collège des cardinaux et de pré­
lats romains De l’argent de l’ar­
gent et encore de l’argent, continue 
lé Pape, est nêcssair pour faire la

Depuis sa fondation, ce journal a
rendu d’immenses services A la cau­
se de la survivance. Indépendant 
en politique, dirigé par un journa­
liste compétent, il semble traverser 
la crise sans trop en ressentir tes 
méfaits.

Nous lui souhaitons de conserver 
longtemps cette allure franche et 
courage-use, qui l’a placé en peiu de 
temps au premier rang des hebdome 
daines du pays 
“Le Bien Public”gu^ne

»’ Saint-Père a condamné sévè­
rement le programme de la vasecto­
mie en Allemagne comme étant in­
compatible avec renseignement re­
ligieux mis en évidence dans l’en- 
crclique “Oasti Conrublli” publiée

?
Mime la féministe ne serait pas 

heureuse sans “l’homme” dans l’é­
mancipation

1 II

en 1931 SS I a qTeiqiw chc3> p»ur mouiller 
son s'fUet il n'a pas besoin de t;fler 
pour garder son cou: a g ï

Le Saint-Père dit. que la situation 
internationale est remplie d’incer­
titudes et de méfiance, et tout ce 
qu’il petit dire, c’est que personne 
ne sait oe qui va arriver L°a per­
sonnes qui s'attendaient à une al­
locution pontificale longue et ana­
lytique seront désappointés, fait re­
marquer le Pape, la situation r.c 
permettant pas de faire autre chose 
qu'une causerie intime au clergé 

Au point de rue religieux, la pré­
sente année a été une année de ré­
demption religieuse. L'oeuvre reli­
gieuse s'est opérée dans bien des 
•demi et sur une vtatibe échelle 

ПГ» Men des chose* Que nous 
■Worn dans le ooeur maie Que nous 
efe pouvons dire, continue le Pape 

A tous ceux qui désirent 1» bien- 
être, la paix et la concorde dan» le 
■Mode «bHd eue le bfcett générai de 
Ж famille chrétienne tout entière, 
dit le Pape, mate qui sont dans 1§ 
même situation que nous,, obligée de 
juger événements par oe qui se 
produit ou pour mtteux dire par ce

'

Vous remarquerez cependant 4'ie 
cee hommes qui sont parvenus ont 
dee épouses qui éta e : aussi pré-

I
і

Madawaska, Marne gle’s parente.
—Mies Ann Veamette, teacher ait 

the St Agatha High School, is spen­
ding the Christmas vacation with 
her parents Mr arid Mro G O. Ver- 
rnertte of Grand Isle 

—Mies Oorrdnne Thibodeau is 
spending the hcflidaiys with her pa­
rente Mir and Mrs Job Thibodeau 
of Port Kent.

-^Mh* Lucie Gueretie Ш. Friday 
for Rumfond where dhe wtil spend 
a few days visitting friends 

—Normand Hébert, student at the

qui ne ee produit pas, nous disons 
qu’ils doivent prier d'abord, prier en­
suite et en troisième lieu continuer 
à prier. Nous les invitons tous à 
prier et à persister dans leuifc priè­
res Jusqu'Ici le genre humain a 
parlé trop et d'une façon trop inu­
tile. Telle est la substance de la 
courte allocution du Saint-Père 

Le Pape semblait oe matin, en ex­
cellente santé Vêtu de blanc, U fi* 
escorté à le вайе du consistoire par 
les dignitaires de la cour pontifl-

Un des traits -les plus singulière 
de l’htetoire de la France et de l’An­
gleterre au dix-huitième siècle, c’eyt 
que, malgré Qa rivalité intense qi* 
existait entre fees paye et Des guer­
res qu’fis se sont livrés, rien ne pa­
rait avoir entravé les reflations 6v- 
teUectuedles des deux nations.

Continue from page 2 tNolan
—Піе French vile Alumnae bas­

ketball team defeated the Mada­
waska Alumnae by a score of И to 
11 tn the Olympia Hah Tuesday e- 
vendng After the basket ЬаШ game 
a variety of games were enjoyed by 
the crowd as well as singing and dan 
clng by Btamdley Davis, assisted by 
D Watters alt the piano Mm Ar­
thur Oyr, Onefi Cyr and В McDer­
mott fumlishekl their music far the 
entertainment and dancint? A tight 
lunch was served at a bate hour, then 
all left far their homes reporting а 
very pleasant evening end invited 
the town friends to visit them on 
Saturday evening in Frentilwille 
where there will be another game 
and entertainments.

1і
Une maison de Chatham, Ont , te

testée de putes, a été nettoyée par
l’intermédiaire de 3a Division fédé­
rale de l'entomologie.Le» cardinaux et des membres de 

la cour du Vatican ont souhaité au
witregr ux яин»игееш, їв
the hoitidays wltbh hds parente Mr 
and Mrs Luc Hébert.

—Dr I R Oyr of Port Kent was 
in town on business a few days this 
week

Pape une longue vie Le carttinal
Pignatelli, doyen du Secné-OdUège, 
parlant au' nom de tous, fit remar­
quer que larmée sainte avait été jus­
qu'ici un succès magnifique. Le car­
dinal loua la générosité et l'activité 
avec lesquelles le Souverain Pontife 
avait pris part aux cérémonies de 
l'année sainte. Sa Sainteté pronon­
ça ensuite son aUooutionn et les au­
diteurs furent surpris de sa brièveté.

MASQUERADE
Dimanche 31 dec.—Gee Hébert, student at Bathurst 

N В , is spending a few weeks with 
his parents Mr and Mrs Luc Hé- Sur la nouvelle patinoire debert ST-HILAIRE—Miss Therese Baron is visiting 

her parents Mr and Mrs Fred Baron 
—E L Schdlcraft, who resided 

ir Presque Isle for eleven years whi­
le in charge of the Johu Deere Plow 
Company’s Northern Maine and 
Maritime Province business, has be­
en promoted to the Company’s Offi­
ces ait Syracuse, New York He will 
now be in charge of the Company's 
sales tin their eastern division which 
includes all of New England and the 
eastern half of New York state 

—David Solomon of Caribou was 
the guest of relative» and friends 
in Port Kent over the week-end 

—Fred Corny, travelling salesman 
for the National Confectionary of 
Caribou, was a business caller in 
town Tuesday

—■Miss Leonora Michaud, teacher 
at the High School, is spending the 
vacation with her mother Mrs Saul 
Michaud of Eagle Lake 

—Mr and Mrs Vital R Daigle of 
St David are visiting relatives and 
firieends in Vermont

—Jack F Donlon of Presque Isle 
was a business caller in town recen­
tly à 7h.30 du SOIR

Bienvenue à Tous !Ne désespérez pas Le bel esprit 
le plus célèbre est sot bien plus fré­
quemment qu’il est brillant.Pour les Fêtes

Profitez de l’aide que nous 
VOUS' offrons pour vos desserts 

de Noel
BUCHES DE NOEL 

(Yule Log Cake) 
Gâteaux à la Crème 

Fantaisie de toutes sortes 
Gâteau aux Fruits 

FEUILLETEES 
TARTES 

BRIOCHES 
Pains aux Raisiné 

Donnez votre commande quelques 
jours à l’avance.

TELEPHONE 275-2

і

SPECIAUX
28 Décembre au 5 Janvier
Ces Prix au Comptant seulement

QUALITE — QUALITE
BONNE ET HEUREUSE ANNEE!

I!
і

! The Modem Pastry Iж Sucre і
En poudre — 3 pqts і

Bonbons
français — 2 lbs

ü^35c

52, rue Victoria —Mise Leana Thibodeau of Grand 
Isle was calling on friends In town 
recently with Miss Blanche Beau- IATTENTION ! BONNE ANNEE
lieu Pg~28c І 

JELLO !
—Fire of unknown origin broke 

out at 8:00 A M Tuesday and al­
most completely destroyed the ho­
me of Baptiste Albert located across 
from the Post Office 

—Friends of Joffre Daigle, son of 
Willie A Daigle are sorry to, hear 
that he will not be able to spend the 
Christmas vacation with his parent 
on account of illness the college 

—Among the town students who 
are home for the Christmas recess 
are: Loretbe Soucie, Loretta Mar­
tin, Leona Belleefleur, Aline Dufour 
of the MTS in Fort Kent Be- 
dette Madore, John Wylie nnd, C 
Albert of the Fort Kent High School 
Bertrand and Llovd Cyr Simonne, 
Rita and Alfena Daigle Gerard Sou 
tie of the St Agatha Cuvent in St- 
Agatha Réné and Lionel Albert, joi 
Ire Daigle of the St Joseph s College 
in St Joseph N В and Jimiel Dai­
gle of Bathurst N В 

—Fred Coury, agent for the Na­
tional Oonfecttonnaiy Co of Ca­
ribou, was a business caller in town 
recently

—АШ the schools in town dosed 
Friday for over a weeek's vacation.

—Luella Oyr student alt the Cha­
pel School In North Caribou is spen 
ding the holidays with her parents 
Mr and Mrs Isaie L Oyr 

—Lam Parent off Van Buren was 
a business damer in town recently. 

—Mr and Mrs Vital R Doigte left

La chasse au Chevreuil 
est maintenant prohibée 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences
Soyez généreux. N’al­

lez pas détruire le gibier 
inutilement.

>;

Chocolats
assorti — 6 pqtsboite de 5 Ibs H?fWT29c

іCatsupRaisins Jb CLARK — boiteSunmald — bte 15 onces«fl»

In de РГ 17c* *i stid
Publié par le Club de Chasse et 

de pêche du comté de Madawaska 
dang l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na

mé-
fcar-

1Olives Heinz Cocoanut
à la pesée — la 1b

*~23c

ten
Bonne et 

Heureuse Année 
à Tous

*r*t Fames — 8 oncestur elles.
* W~33c

Currents EcorcesLA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

Je remercie tous mes cliente 
et amis de leur bienvetfi- 

enbouragememt pen­
dant la dernière 

année.

11 onces — 2 pqts mêlées (mixed peels) lb

SÉFMSc
eeph
3asi- W~23c14*- tvous offre tes meilleures 

OARANTŒS
titan ypart ASSORTIMENT — ASSORTIMENT tPB-

Mme M.F. Poitras Jos. VERRET*cca-
rael-

Pour vos assurances consultes :
tRonald CHARESTe. /né à Outer Portai 783 

TH. 383-8 Btknundaton, N. B
MARCHAND Rue St-Pra—eisTEL. No. 122-1SWCurttey for Vermont where they 

will weed a few week with Ша Dal

T ШЩ&
'• - ■ Г.-.Ш■ • • * • v . • ..

*

шM

m

REDUCTION DE PRIX
Café King Cole

la livre 45c
demie livre 23c

AUJOURD’HUI et CHAQUE JOUR
Il Mérité Votre Preference.

Strong &Babkirk 
COAL Co.

TRY Genuine English 
Antracite for Service & 
Economy. — Also best 
Grades of Soft Coal and 
Coke.

Essayez le vrai Char­
bon dur anglais pour ser 
vice et économie.—Nous 
avons aussi le Charbon 
mou et le Coke, de diffé­
rentes qualités.

TELEPHONE 160 
N. B.Edmundston,

;î{
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7 Les Activités Sportives
mtDANS LA REGION. ET AILLEURS

“Il faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit” Vauvenargues-

Notre équipe sénior UNE AUTRE VICTOIRE POUR
L’EQUIPE DES CHEVALIERSest enfin organisée Ils triomphent des Fraser Paper au pointage de 3 sti. 

— Copie LeBlanc et Yvon Hébert se distinguent 
— George Lapointe et Daigle encaissent les points 
des Fraser Paper. — George Lapointe est blessé.

K

L’alignement des Edmundston Allstars a été annoncé 
hier soir, après une assemblée tenue à la patinoire, 
entre les représentants du club Bachelor et les gé­
rants des équipes. __

JUNIORS ET 
M.L. FONT y 

PARTIE NULLE LE RETOUR DE CALILLE DAVID
LE CHOIX DES CITOYENS D’EDMUNDSTON La partie jouée vendredi dernier don 

na les résultats de 2 à 2 — Nos ju­
niors promettent pour l’avenir — 
Les Maple LeaJs se montrent très 
rapides, Nadeau, l’étoile de la soi-

Copie LeBlanc et Yvcm Hébert de Copie LeBlanc, défenses; Milo Ga­
gné, L LeBlanc, Ouellette, Hébca r 

Martin, Beaulieu, Sariatooue, 
joueurs d’avant.

Fraiser Paper — A Levesque, gar­
dien de bute; Soucy, Mille*-, défense 
Dadgle, G. Lapodnte, L Lapoinu•, 
Love. Reade, Mdlnnis, joueurs d’a-

l’équipe Ides Chevalliers se sont dis­
tingués au • cours de la partie de 
hockey jouée à ГArena hier soir en­
tre les Chevalliers et les Fraser Pa­
per Copie encaissa deux, points a- 
près la première période et égalisa 
ie pointage pour les Chevalliers alors 
que les Fraser Paper menaçaient dé 
leur infliger un blanchissage Copie 
qu’on ne s’attendait pas à voir jouer 
en raison de la blessure qu’il reçut 
au cours de la dernière partie en­
tre les Marchands et Chevalière, ne 
vint sur la glace que pendant la 
deuxième période où son équipe 
exaspérée tâchait de repousser la 
violente attaque des Fraser Paper 
Le premier point de Copie fut fait 
sur une passe de son frère Len et 
le second sur une passe de Oalllle 
David qui apparaissait pour la pre-

l________________  tmlère fois avec
I les Chevaliers 

hier soir.
Yvon Hébert, 

qui est en train 
| de gagner ses 
| épaulettes, en- 

e g і s tr a Je 
j point décisif au 

cours de la trod 
I sième période

------------------- I bound” envoyé

RA l’issue d'une assemblée tenue à 
la patinoire hier soir, après la par­
tie de hockey, entre les représen­
tants du club Bachelor et les gé­
rants des équipes de la ligue de la 
ville, il fut annoncé que l'aligne­
ment de la grande équipe sénior de 
la ville, présenté aux gérants par 
les membres du club Bachelor, avait 
été approuvé et que cette équipe 
ooanmenoerafit à fonctionner immé­
diatement

L'alignement en question est com­
posé des joueurs suivants : Doc Hé­
bert, gardien de but, Copie LeBlanc 
Don Adams, défenses; Don Fuller­
ton, Snap Dickie, Gus LangQaés, Mi­
lo Gagné, Vie Wasbroad, Louis Beau 
lteu et Mack Fournier, joueurs d’a­
vant; les substituts sont Adéodat 
Lévesque, gardien de buts, Len Le­
Blanc, défense, E Aubé et Lionel 
Lapointe, joueurs d’avant

la liste de ces joueurs a été pré­
parée d’après les coupons déposés 
à la patinoire, il y a quelques temps 
par Ise citoyens de la ville Elle re­
présente donc non pas le choix du 
club Bachelor en particulier, mais 
celui du public en général

L’équipe senior sera, comme par 
le passé, connue sous le nom de Ed- 
muntiaton Allstars et 
pour le championnat de hockey a- 
mateur des Provinces Maritimes ans 
Sitôt que s’ouvrira la série des gran­
des parties de détail, vers la fin de 
la saison En attendant cette série 
Ifs Allstars joueront des parties d’ex 
hdMtion avec des équipes seniors de 
la région

CHEZ LES
BIG FOUR rée

La partie de hockey jouée vendre­
di soir dernier entre l’équipe junior 
de la ville et les Maple Leafs de 
St-léonarti a résulté à une partie 
nulle de 2 à 2. C’était le première 
joute à laquelle nos joueurs, comme 
lois, prenaient part et l'on peut dire 
qu’ils se sont tirés merveilleuse­
ment d’affaire, étant donné qu’ils 
se sont mesurés contre un aligne­
ment réputé d’avance de force su­
périeure et dont les joueurs étalent 
pour la plupart de beaucoup plus 
âgés. Aussitôt que nos juniors au­
ront subi l’entrainement voulu, ils 
constitueront une équipe difficile à 
battre

Les Maple Leafs ont joué une par­
tie particulièrement rapide et bon 
nombre de leurs joueurs se sont dis­
tingués Nadeau, surtout, a fait 
excellent travail.

Gérald Fournier des juniors a ou­
vert ie pointage à la fin de la pre­
mière période à la suite d’une mon­
tée individuelle

Au cours de la deuxième période, 
Roméo Violette des Maple Leafs en­
caissa un point lorsque Ritchie gar­
dien de but des juniors, lui passa 
la rondelle par inadvertance

Géraild Fournier enregistra le 
deuxième point des Juniors sur une 
passe de Clair au cours d’une mêlée 
en avant des filets

Le dernier point de la partie fut 
fait par Nadeau des Maple Leafs à 
la suite d’une montée sensation-

Les Moncton Hawks commencent à 
perdre et les Halifax Wclvetines 
prennent de Vavant.

CLASSEMENT DE LA LIGUE
G. G. P. N. Pts
4 4 0 0 8
4 2 0 1 5
4 0 2 3 2
4 0 3 1 1

Equipes
Marchands
Chevaliers
PuÜp

Chez les “Big Four” du grand 
hockey senior des Provinces Mari­
times, ia Aitte est devenue plus in­
téressante ou du moins mieux ba­
lancée qu’elle ne l’était il y a quel­
ques semaines où les Moncton Hawk 
gagnaient toutes les parties aux­
quelles Us prenaient part et avaient 
pris une avance très considérable 
sur les autres équipes

Après avoir gagné toutes les par­
ties delà première section, les Hawks 
ont essuyé des revers dans la deuxiè 
me section, perdant trois joutes con­
sécutives contre les Wolverines de 
Halifax et une autre contre les Bea­
vers de St-Jean, le jour de Noel. Les 
Wolverines ont gagné du terrain de­
puis quelque temps et suivent de près 
les Hawks qui sont encore en tête 
du classement avec une avance de 
deux points soit une partie de ga­
gnée de p'Jus que les autres équipes

Les Reavers se sont réveillés der­
nièrement et ont infligé des défai­
tes aux Hawks et aux Abegweits de 
Charlottetown

U est assez difficile d’analyser au 
juste la marche des grandes équi­
pes seniors Ce qu’il y a de certain 
c’est que le public commençait à 
être ennuyé de voir les Hawks ga­
gner et les Beavers pendre conti­
nuellement H faut que le hockey se 
paie et que les foules qui demandent 
de la variété et du changement 
soient satisfaites pour assurer leur 
clientèle H ne gênait donc pas sur­
prenant de voir les promoteurs de 
hockey et les géants, arranger leurs 
"flutes” de manière à ce que les a- 
mateims de hockey ne perdent pas 
intérêt dans les parties.

CLASSEMENT DBS BIG FOUR I

Equipes
Moncton Hawks 
Halifax 
Charlottetown 
St-Jean

Paper

LES MARCHANDS 
ONT 5 POINTS 

DE L’AVANT
Ils infligent une défaite de 3 à 2 

aux Fraser Pulp — Une bonne 
partie — Langlois, Perron, Wade. 
Rousseau et Roy encaissent les

RITCHIE RESISTE AU 
BOMBARDEMENT

En battant les Fraser Pulp au 
pointage de 3 à 2 dimanche der­
nier, l’équipe de hockey des Mar­
chands a pris une avance de 5 
points dans le classement de la li-

“re-

par Louis Beaulieu 
Les points des Ffaser Paper 

été faits pendant la première pério­
de, le premier par George Lapointe 
à la suite d'un bel effort individuel 
et le second par Daigle qui se fraya 
de lui-même un chemin à travers la 
défense des adversaires.

George Lapointe fut blessé à deux 
reprises pendant la partie Dans la

~ .____ . _ . . dernière période où il reçut une Mes
Cahoon homme de défense des Ju- sure à la bouche, il dût être fcnans- 

hiors fut légèrement blessé pen- / portée hors de l’arène Adéodat Le- 
dant la première période et dut être vasque, gardien de but des Paper a 
retiré de 1 arène. arrêté nombre de bons lancers

iAjoute fut a^tafe avecі grand (Les punitions ont été relativement 
succès par le docteur Emile Nadeau peu nombreuses et la joute a été 
dcSt-Léonand et Tfcti Langlate po- bien arbitrée par MM Watters et 
pulalre joueur de l’équipe locale des Rousseau.

concourra

la partie fut une des mieux 
jouées que nous ayons vues cette 
année II y eut un grand nombre 
de passes réussies des deux côtés et 
les défenses ont fait un excellent 
travail.

Le premier point de la partie fut 
encaissé par Titi Langlats des Mar­
chands sur un lancer d’assez longue 
distance, après trois minutes de jeu, 
pendant la première période

BAILEY 
EST HORS 

DE DANGER
Quel­

ques minutes après Louis Perron ai­
lier droit des Pulp Scora sur une 
seule passe de Snap Dickie. Avant 
la fin de la période Wade des Mar­
chands tira profit d’une mêlée et en­
voya la rondelle dans les filets 

Au cours de la deuxième période, 
Ids équipes se livrèrent un ruide as­
saut mais le seul point enregistré 
fut celui de Pit Rousseau qui égali­
sa le pointage à la suite d’une mê-

Bœtan. 23 — Irvin “Ace” Bailey, 
joueur de hockey de Toronto, a été 
déclaré hier soir horns de danger pir 
le Dr Donald Munro, spécialiste de 
Barrtan , qui a pratiqué deux opéra- 
tians pour fracture du crâne Son 
état s’est amélioré constamment de­
puis s» rechute soudaine lundi der- 
іЛег. H a reçu hier pmir la pre­
mière fois depuis son accident sa fil­
lette Joan, âgée de quatre ans

SOMMAIRE
Première période — 1 Fraser Pa­

per, George Lapointe, ЗЛЮ, 2 Fraser 
Ppaer, Daigle, 12.00; Punitinoe: Len 
ІлВЬипю, (2), Love.

Deuxième période — 3 Chevalliers, 
Copie LeBlanc, (IL. LeBlanc) David 
8 00, 4 Chevaliers, Copie LeBlanc, 
(David) 13.00. Punitions; David, Sou

L’assistance était relativement 
nombreuse.

ALGNEMENTS
Edmundston Juniors — Bob Rit­

chie, gardien de but; Clair, Eldon 
Clair, Léo Martin et Jack Cahoon 
défenses; Gerald Fournier, Réné 
Martin, Louis Perron, Pit Rousseau 
Yvon Hébert, Fernand Levesque, 
joueurs d’avant.

Maple Leafs —- A Dévot gardien 
de but; R Pelletier, Bd Nadeau, 
défenses; A Roy, R Violette, D 
Violette, L. Bourgoin, Henri La- 
plante, R Laplante et L. Violette, 
Joueur* d’avant

J O 
16 11 
16 10 
16 6 
16 3

Pts
23 lée21

Pendant la trodedètoq période, au­
cun point ne fut entré et Bob Rit­
chie gardien de bute des Pu3fc* su­
bit un bombardement continu, bia- 
queü il fit face de manière admira­

ls
су7

Troisième période — 6 Chevalière, 
Y - Hébert (Beaulieu) 16.00. Puni­
tions: Daigle, L LeBüanc. 

ALIGNEMENTS
Chevaliers — Doc Hébert, gardien 

de buts; L. Martin, СаШШе David.

ble
Ce fut Roy des Marchandé qui 

obtint le point décisif de la parti» 
au coure de la période suppOéenBfc- 
tâire. Roy encaissa son point sur
une passe tardive mais bien diri­
gée de la part de McLaughlin.

SQMMIAJiKE
Première période — 1 Langüato, 

Marchands, 2 Perron, Pulpe. 3 Wad» 
Marchands . Punitions: LanglaAe, 
Gérald Fournier, Dickie, G. Црпг-

Deuxième période — 4 Rousseau, 
Pulp Punitions: Langlais, Rous­
seau, Deschamps, Gérpld Fournier

Troisième période — Points, O 
Punitions* Roy, G. Fournier, Rous­
seau

Période supplémentaire — Points 
0 Punitions: Roy, G Fournier, 
Rousseau

Période supplémentaire — Points 5 
Roy (McLaughlin) 4 min 

ALIGNEMENTS

Xхffi<cBLANCHISSAGE 
ADMINISTRE 

AUX QUAKERS

The preference for C-C-M- Skate & Shoe 
Outfits among the best hockey players is 
simply overwhelming. You are bound 
be right if you follow their example. And 
no matter what price you pay, you’ll be 
getting skates and shoes of genuine C-C-M- 
design, C-C-M- quality and C-C-M - work- 

ship, and big value fo

to

■ p

r your money. Au cours d’une partie d’exhibition 
jouée à Moncton hier soir

69t

Ç
Moncton, N B , Dec. 27 (Spécial) 

Le3 MO'-’c'on Hawks ont lnfl’gé un 
ЬЧпт^'Т!" •» <ie 1 h 0 aux Saskatoon 
Quakers, dans une partie d’exhibi­
tion jouée ici ne soir au Stadium 
T - -> éH très rainlde surtout
dans les deux dernières périodes 

Lee Quakers étaient de passage à 
Moncton aujourd’hui en route pour 
l’Europe où ils représenteront le Ca­
nada dans une série de partie de 
hdckev amateur oreanisôe en vue du 
champtonnat mondial 

On se rappel'* sans doute que les 
Quaker- avaient déjà été battus par: 
lès Hawks l’hiver dernier, à Sas­
katoon, Bask

> V

En Vente Chez :
ALPHONSE-J. MARTIN

BIJOUTIER
Angle des rues Canada et de l’Eglise. 

AIGUISAGE des Patiné к 25c la paire 
Pour les Joueurs de Hockey : 15c la paire

Marchanda — Proulx, gardien de

ffll but; Clair, Рмоїшпщв, Richarde, 
défenses; Langlais, Roy, MoLaieh- 
lin. WMbroad, Wade, KM. «H»-

, fa-nt
У ’Tebert des Chevaliers 

hier soir le po4.',* décisif
•"ibig goal) de la pat tie jouae 

’*s Chevafert et Fraser Pa-

Pulp — Rltdhïe, gartHen 
F*e6 ïburnièr, Adams, H 

Levesque, défenses; ЩеИе, Pemm, 
Géitiüd Fournier, Mac Fournier, CH»

Fraser 
de but;

Й:
Fournier, Roueaeau

г
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BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE

A TOUS
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distingué 1votre«■elements pour 
patronage enSincères rem 1933

і
Happy New Year ЯШ

\

t ST o ALL
Я'іІ

1
esteemed

thanks ior your 
duringEM 1933' ft- Sincere

patronage
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L'épouse de feu Max.-D. Cormier, ancien dé­
puté fédéral des comtés de Restigouche et 
Madawaska, nommé au poste de registrar 
leur du comté de Madawaska.

AUTRES NOMINATIONS

L'ABBE DUGAL 
AUMONIER A 

RIV.-DU-LOUP,

LA FETE DE 
NOEL DIGNEMENT 

rF.IF.RRFF.

ratviaeante.
Aux basses messes du matin de 

| Nord, une antre foule de parotaBtane 
recevaient la sainte communion. Le 

і messe de onae heures fpt chantée 
par l'abbé F. Richard de Rimouskl, 
assisté de l'abbé A-A VicQette com­
me diacre et de l'abbé L -G. Dai­
gle corne aous-tiieucre Le sermon de 
circonstance fut prêchée par le curé 
Conway qui prit pour texte un pas­
sage de l'Evangile du jour: “Et le 
Verbe s’est fait chair”. L’abbé Con­
way expliqua ce en quoi consiste le 
mystère de l'Incarnation et souli­
gna en termes éloquente les pré­
cieuses leçons ti’amour et d'hutaill- 

La fête de Noël a été, comme par té qui en déboutent, 
les armées passées, célébrée avec 
gmntide sotemrüté à l’église de lTm- 
macuülée-Conioeption d’Edmundston 

La messe de minuit à laquelle as­
sistait une foule nombreuse de fldè- V'Adeste Pideües” 
les en dépit de l’intempérie, fut 
chantée par le curé de la paroisse, 
l’abbé W.-J. Oonway, assisté de l’ab- 
bé A.-A. Violette comme diacre et 
de l’abbé L.-G. Daigle comme sous- ; д 
diacre Un éloquent sermon sur la i 
naissance de Jésus fut prononcé par 
l’abbé F Richard professeur au Sé­
minaire de Rimouski

Une grande foule assiste à la meete 
de minuit en dépit de la mauvaise 
température — Le choeur de chant 
exécute un programme de Choix- 
Magnifiques décorations à l’inté­
rieur de l'église

Noue venons d’apprendre que 1C. 
l’abbé Fefflx Dugal, ancien curé de
St-MJtiheü de Drummond, et retiré
depuis ptuerieurs mois A lHôtel-Dieu.

Le gau «vtiaa/te Albert R Murray, J L Ber 
nard et R V Limerick, nommés no 
«aires publics; LeBaron Redd de 
Moncton, nommé constable provin­
cial; R P. Scott de St-Jean, nom­
mé juge de paix; Gilbert A Burton 
de la perotise de Burton, nommé 
commissaire de la cour 

Le onstabOe Ernest Chamberland 
de Bathunst-Oueat a été démis de 
ses tfanstkxis

netot provtodaa a fait 
ces jours derniers, plusieurs nonxtoa 
tiens importantes Parmi celles-ci, 
l’une qui était attendue avec beau­
coup d'anxiété et qui domptait aussi 
un grand nombre de свпйИаІв, c’é­
tait te poste de regtetrateur du oom-

t officieJTiaeat
UN GRAND NOMBRE DE OOM- 

МШГОМВ FURENT 
ТШІ’кІІНУДИЙ

nier de rOrpbebnai
Loup qui a été nom*
avec la meme de minuit

Cet orphelinat est dirigé par les 
Soeurs du Bon-Fasteur Doute re­
ligieuses forment le personne* Les 
premiers orpheline ont été admis ses 
jours derniers

A la messe du jour le choeur de 
chant fit entendre des extraite de 
la Messe Royale et chanta en plus

té de Madawaska Cette posotion
était devenue vacante il y a quel­
ques mods à la suite du décès de M 
Louis Dugal

Mme Max D Cormier a été nom 
mée à ce poste de confiance Le 
gouvernement, dit-on, a voulu re­
connaître dans son épouse les mé­
rites politiques de l’ancien député 
fédéral de Restigouiche-Madawabka 
C’est une heureuse Idée dont le gou­
vernement a raison d’ètav fier

CONSISTOIRE
AU VATICAN

Cité Vatican©, 22 — Le Pape Pie 
XI a présidé, hier, un consistoire 
public qui a officiellement confirmé 
le transfert de Mgr Geraflti. Murray 
évêque de Victoria, au nouveau dio­
cèse de Saskatoon, Saskatchewan 

Le consistoire a aussi entendu les 
derniers argumente en faveur de la 
canonisation de Don Bosco, fonda­
teur des SaHéeiens 

Les cardlrtaux ont approuvé la 
canonisation, male le Pape a remis 
son approbation pontificate au con­
sistoire qui se tiendra le 15 jan­
vier On s’attend à oe que la Cano­
nisation ait lieu lors de la prochai­
ne tête de Pâques.

Les cardinaux ont aussi approuvé 
la canonisation du moine italien 
Fampüdo Маіа Pianetfci, de Maria 
Mtohaeüa, fada trice des Soeurs du 
St-Sacrement, et Louise de МагШас 
oo-fondatrice des Files de la Cha-

Un grand 
nombre de cammunions furent dis­
tribuées. Le Choeur de chant sous la 
direction du docteur P -H. Laporte 
exécuta avec grande maîtrise, le Ky­
rie de Dessert, le Credo de Gounod, 
1*Agnus Dei de Lepage,. “l’Adeste 
Fidèles" et plusieurs beaux canti­
ques tels que “Jésus de Noaareth”, 
“Nouvelle Agréable”, ‘U est né le 
divin Enfant”, "Ca bergers", et 
“Les Anges dans nos Campagnes" 
Les solistes furent: P. Pelletier, E 
Charest, Mme Tobin, M. l’avocat 
Chamberland. Yvon Landry, Joa 
Bernier, et Mme A Lèbel 

L’intérieur de légtiae était artis be­
rnent enguirlandé, et le maître-au­
tel rayonnait sous l'heureux mélan­
ge de bougies et de fleurs La crè­
che de lEnfant Jésus à droite du 
sanctuaire était particulièrement

AUTRES NOMINATIONS 
Un autre résident de ce comté, M. 

Edmond Hution de St-Basrle, a été 
nommé juge de paix Г est le fils 
de M. Arthur Hudon, marchand, de 
9t-Basile.

Les autres nominations furent les 
suivantes: James E. Qulrn nommé 
directeur du Boys’ Industrial Home
de at-Jean, N JB., PE. Coyle nom­
mé juge de paix pour 2e comté de 
Weetmoreafcdd; Mite Irène Densmore 
nommée au département des Reve­
nus; te docteur Howard B. Rustin 
nommé médecin offidél pour les é- 
ooûes de la ville de St-Jean, et du 
comté de at-Jean; John Black, a- 
vocat de Fredericton, nommé juge 
pronovtoe de la suxxxerion de Annie 
McKay; Walter Chandler Ross, de 
St-Jean noafimé juge de paix; les rite

8
і

Nous remercions nos clients 
pour leur patronage durant 

la dernière année et 
souhaitons à tous

IUNE BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE 1934

ILe Magasin
Jos. Michaud
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Son Honneur le Maire J
et les échevins

Midland

James Michaud 
Elzéar Ouellet 
A. E. Michaud 
Pius Michaud, C. R.

John-J. Daigle 
Vital-H. Albert 

D. Laboissonnière 
J.-D. Mercier

souhaitent à la population de la ville d’Edmunds- 
ton la Santé et le-Bonheur; que les affaires re­

prennent leur cours habituel et qu’une vie 
normale soit assurée à tous.

Partie de Cartes
à ST-JACQUES - DIMANCHE 31 Déc.

dans la salle paroissiale — à 7h.30
Au profit de la Société d*Agriculture. — Belle 

occasion de venir enterrer la vieille année honora­
blement et gaiement. — Deux prix d’assistance.

Prix d’entrée ; 25c >— Goûter ; 10c.
BIENVENUE A TQUS 1
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ш m Les Souhaits de nos Marchands««
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§ $e Heureuse Année
5? »Bonne Année 

à Tous
NOS MEILLEURS 

SOUHAITS
Voeux Sincères« A NOS CLIENTS Ш 

^ ET AMISR C'est le voeux que nous formu­
lions pour tous en commen­

çant l’année 1934

»
« En remerciant notre clientèle 

de son encouragement nous 
souhaitons à tous une 

Année Heureuse et 
Prospère

#A l’occasion de la Nouvelle an­
née, nous remercions tous 

nos clients et amis
Je remercie tous mes clients de 

leur encouragement durant 
cette dernière année

Merci à tous pour votre p&tro- *2d 
nage et Bonne et Heureuse ^ 

Année 4УE
m La Boulangerie 

PROULX
Madawaska 

_ Mercantile Co.
« Archie ST-ONGE I@ Jérémie BERGER Central Cash Store

EPICIER-BOUCHER EPC 1ER-BOUCHERJoe. DAVID, Prop.«
» «вдшіиіиііав
e
«

Й5SaNE’Ш$ ««« t8
Л Nos Meilleurs 

Voeux

& LL«
Bonne et Heureuse 

ANNEE
Bonne Année!Santé et BonheurNOS SOUHAITS«

m Que l’an 1934 soit pour vous 
flous une année de Bonheur 

Prospérité.—Merci pour 
votre encouragement.

Edmundston 
Motors Limited

Puai Guay

C'eSt le souhait que nous for­
mulons pour flans en en­

trant dans la nouvelle
Sincères remerciements à tous 

va* nos clients — JOle, Santé et 
Bonheur en 1934

Puisse 1934 apporter à tous le 
Bonheur et la Prospérité 

Merci à mes clients pour 
leur necouragemenit.

Sincères remercfleonente pour 
votre encouragement mя && JEAN’S BEAUTY % 

SHOPPE »* J.-E. MALENFANT Raymond BREAU Pat. FOURNIERK EPICIER R. Ruest PHARMACIEN GARAGISE Mile Jeanne ClaveUte, prop« ' »
iCie'^î’X^tetStSlSîgtgteteiseete »' *A»ai>tihSi»iadi3iSi$îai3i»ji іесіееївіубщмрвісіеххіе^вхіуеееіежіе,

m я
Я »G##d LickI«

E£« là№А№)ІIf O NEW^ 
VEAR<.
GREETINGS

Й
У«

R ai
3

«
«
8 VOEUX SINCERES BONNE ANNEE! Bonne et | 

Heureuse Année !
STEVENS BROS. A Happy New Year Ц '

m “The Reliable Druggists”à tous mes clients et amies 
Merci pour l’encouragement 

reçu durant la dernière

æ
ga Sincère reconnaissance à mes 
tvr clients pour leur encoura­

gement—Bonne et Heu­
reuse Année à tous !

WMany thanks for your esteemed
patronage during the àô 

past year
Sincere thanks for your patro­

nage in the past and 
best wishes far

Я Puisse 1934 être pour vous tous 
une année de Bonheur 

et Prospérité.я BETTY MAE 
Beauty Shoppeé.- The Style Shop І A Happy New Year I Burpee & Murchie 1

8 GROCERS z ÿf

Robert BOUCHER« Mme Robert MARTIN, Prop.

•M*i«iiœ«s«ieiee<eeie«!«tEi«ie*«i*i«"€woe

Mlle Léona Thériault, Prop. Directeur Funéraire
«

»
S5?

Я
1я
»я n »яя

%я Ü5Я itr

%я Bonne et 
Heureuse 
ANNEE 

à tous

MES SOUHAITS Bonne Année!Ш BONNE ANNEE ! GREETINGS
Я Que 1934 vous apporte la Santé 

le Bonheur et la Prospérité 
— Merci pour votre en­

couragement dans 
le passé.

Я
C'est le souhait que nous for­

mulons pour tous nos 
clients et a mis.

Я Puisse la Nouvelle Année voue 
apporter le Bonheur et la- 

Proelpérité. Merci à tous 
pour leur patronage

Good Luck, Health and Hap­
piness — and Many More 

of ’em !Я
Яя T. J. AUBEj| The Goody Shoppe Mme L.P. FournierH. K. YORK S. LAPORTE
|g Emile ROSSIGNOL, Prop. Bijoutier-Opticien PHOTOGRAPHEDRUGGIST MARCHANDІ
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Toujours “Prêts” à servir les autres les 
magasin Eclaireurs «PEdmundston mettent de la

joie dans plusieurs foyers de la villeBLACK & WHITE
Le Père Noel visite les familles pauvres de notre ville 

et distribue des jouets et des friandises.Prix Spéciaux semaine du 29 déc. 
au 6 janvier*

LA JOIE DES PARENTS
Flocons de Savon
“Princess”, gros paquet ment émues car nombreuses étaient 

œCDes qui voyaient arriver la Fête 
de Noel avec un serrement de coeur 
croyant que leurs ohès petite naît­
raient rien du Père Noel

Décrire la joie des entante, vo­
yant entrer le Père Noel chez-eux, 
les bras changés de friandises, est 
une chose impossible L'envoyé du 
Petit Jésus, dans chacun de oeg fo- 
>ers pauvres, est un personnage mys 
térieux pour tous les petits II ne 
faut pas briser leurs Illusions et l*oeu 
vre que les Bdaireurs de la paroisse 
Immaculée-Conception d’Bdmunds- 
tono ont accomplie, cette année, mé­
rite l’admiration de la population 
toute entièren convient que les enfante s’oc­
cupent des enfante à l’oooaetan de 
Noel. П importe que lés Eclaireurs 
apprennent à faine la part aux pau­
vres.......et réalisent tout le bon­
heur qu'lie peuvent causer chez k» 
Infortunée, toute la joie qulls peu­
vent faire pénétrer dans les foyers 
pauvres, par leurs actes de généro­
sités.

L’Eclaireurs doit faire

Le Père Nopl a Visité te Huitibe des 
BcfialreuTs et des Louveteaux, di­
manche dernier n y est appanl à 

і deux heures de l'après-midi, chargé 
1 de jouets et de friandises de toutes 
sortes

, Les petits Loups l’attendaient

Poudre Babbitts
3 boites pour____

, aveec anxiété II ont manifesté leur 
joie en criant leur "Mieux! Mieux!"

| a plein poumons Chacun reçut des 
, bonbons que le Père Noed disL tbua 
avec grande bonté

A cette cérémonie assistaient M 
JS çua* Oonway, MM tes vicaires Vio 

I lotte et Dadgjé, son honneur lé nui­
re Mtahaud, M JL St-Onge, cliîf 
de la troupe, le Dr A M Sormany 
et un grand nombre de parente des 
enfante

Après cette visite, le bon Père Noed 
s’est embarqué dans une grande voi­
ture, et assisté du Louvetier Gérard 
Boucher, des assistants-chefs Geor­
ges Plourde Joe Lebél, Camille La- 
bcdaacmnlère, Thomas Turgeon, et 
Adalbert OueSilet, chefs de -troupes, 
il parcourut la уШє pour distribuer 
des jouets et des bonbons dans un 
grand nombre de foyers de la vüto.
Plus de 300 enfante ont connut sa gé 
néroetoé

Son entrée dans plusieurs foyers 
causa une vive joie chez les enfants 

' Plusieurs mamans en furent fortee- née

Fèves Blanches,
5 lbs pour ______

Sirop Lambert,
contre la toux, la btle

Savon “Gold”
Ю barre» pour —

Gruau “Lion”
avec cadeau, le pqt

Shredded Wheat
gros paquet----------------------

Marmalade aux Oranges
Wetheys, pot de 16 onces —

bonne
action, chaque jour Convenons que, 
de la paroisse ont aocompQl leur 
bonne action annueedle et souhai­
tons quite la répéteront chaque an-

10/Biscuits au Soda
à la pesée, la Ib —

me coup, montrons les choses qui 
ne s’y trouvent pas 
croit souvent y voir 

La fondation anglaise et pro tes tan 
te du scoutisme donne encore lieu à 
de si grandes terreurs que nous ré- 
servens à deux chapitres à venir le 
soin de nous expliquer là-dessus 

Le manuel que nous avons sous 
les yeux donne cette définition de 
l’Eclnireur: "Parmi, les jeunes gar­
çons, on donne ce titre à ceux qui 
veulent développer en eux les quali­
tés qui sont toutes comprises dans 
les trots vertus principales de ГЕ- 
claireur: franchise, dévoûment, pu­
reté Le jeune Eclaireur est donc 
celui qui travaille, avec la grâce de 
Dieu, à faire de lui-même un .gar­
çon incapable de mentir, fidèle à ses 
engagements, débrouillard et plein 
d’initiative ne craignant pas les res­
ponsabilité, et toujours prêt à ren­
dre service ’’
Le "Scoutisme canadien-français" 

s’est tiré de l’Oeuvre des Tracts 
Les jeunes qu. désireraient se pro­
curer cette brochure n’ont qvtà 
s’adresser à l’Action Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux> Montréal 
(Prix: 10 sous Vanité franco)
Suite la semaine prochaine

LE SCOUTISME et que l’on
par Paul Bélanger, S J

Extraits Hires
pour bière Root et gingembre, btle À rBONNE ET HEUREUSE ANNEE !

Rue Canada
'fill

Tel. 144-2
AU COMPTANT SEULEMENT

Vous avez déjà vu dans la rue, 
sur la route ou sur l’Image, cet heu­
reux garçon coiffé du pittoresque 
feutre bosselé, à large bord Libre 
dans sa chemise verte, bleue «u kaki 
les manches roulées jusqu’aux 
des, il est fier des couleurs caracté­
ristiques de son mouchoir noué au 
col, et laisse dtevlner qu’il a bien mé­
rité boutes ces décorations qu’il por­
te au bras, à l’épaule, sur la poitrl- 

difc: “Tiens, un

a

▼▼-vr

E.-J. HUBERT
ne Et vous avez 
Boy Scout V 

Il faudrait, U faut qu'à l'avenirCOURTIER EN ASSURANCES
am рцІжЬпк. dens tout Je Que­
bec - t au Canada, répéter de plus en 
plue eau vent ii cette neruxmtre, non 
plue eeulement: "Void un Bot 
Scout r, mets aussi: "Voici un Bot 
Scout canadiens-français I"... ou 
mieux: "Void un Eclaireur, un Bêlai 
leur catholique canadienufmnçato I 

Nous le pouvons déjà dire 
A Montréal, en eüet, il Langueuil 

à Saint-Lambert, aux Tmis-Hiiriè- 
res, au lac Saint-Jean, le scoutisme
catholique et canadiens-trançals est .
né; fl veut vivre, plein d'espoir en la thur Melanccu, tvtque de Onwel- 
Providence de Dieu et en te bonne I bourg 
volonté agissante des hommes 

Mais qu’est-oe donc que le “floou- 
tisme’’ ?

Beaucoup d’ouvrages théoriques et 
pratiques répondent en toutes lan­
gues à cette question Le P Jacques 

, le fait excellemment 
livreL e Scoutisme Chez 

le P Adélard Dugré le fait

:: remercie ses nombreux clients et amis de 
leur encouragement pendant Tanriée 

1933, et souhaite à tous et chacun POUR LE 
COLLEGE DE 

GRAVELBOURGUne Bonne et Heureuse Année !
Lettre de Son Excellence Mgr Ar­teAte

Void le têxte d’une lettre que S 
E Mgr Arthur Melanson, Evêque de 
GraveTbourg, adressait au R P Cou 
sineau, OSC, Supérieur du Collè­
ge de Saint-Laurent, pour le re­
mercier de la généreuse démonstra­
tion qu’il avait entreprise au profit 
du Collège Mathieu en faisant exé­
cuter par ses élève?, pour une trei­
zième fois, Le chef-d’oeuvre de Ra­
cine: Athalie

ггттттттгттттттттIfffflflf?▼¥?

: BUREAU DE PLACEMENT:-
► Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou
► maison privée? Donnez-nous votre nom et voe référencée.
► Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons ; 
ï voue en trouver avec de bonnes qualifications.

K

Se vin, s J 
dans son
nous.
plus brièvement dans le tract 148 de 
"l’Ecole Sociale Populaire": Eclai­
reurs canadiens-françaist Enfin, le 
premier manuel de la “Fédération 
catholique des Eclaireurs canadiens 
français’’, fait vite toucher du doigt 
la nature, le but, les méthodes, te 
souplesse du scoutisme 

Fondé en Angleterre, en 1907, par 
le lieutenant-général Beden-PoweB 
le scoutisme est avant tout un sys­
tème de préservation et d’éducation 
morale: c’est aussi un moyen de dé-

son adresse native П y a, on le sent,
ЬИо 4m. *-*«»*«
lee fte8* quâ s'y trouvent, du me-

Oette lettre, en plus d’être un 
touchant témoignage de reconnais­
sance est m encouragement pré­
cieux pour I'AjCJ.C. et pour toute 
1a jeunesse du pays

: ARTICLES D’FCOLE /
і Cahiers — Crayons — »acs d’Ecole
: Sets de Mathématiques — Livres d’histoire
: PIPES — TABACS — CIGARETTES

► Nous teignons les Chaussures et les Habite

Gravelbourg, Sesk., Can. 
le lï décembre 1933. 

Révérend Père A. Cousineau, cajc., 
Supérieur,

Collège Saint-Laurent, 
ST-LAURENT, P. Q. 

Révérend et cher Père,
Lee journaux de l’Est m'apportent 

l’écho de votre eupebe représeaU- 
tkm d’AthaÜe, du B courant, à te»

PHILIPPE MOUETTE,
; :

ІШ.74 *
I

t

і

>
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m

Petite Dîrectioa
POUR DECEMBRE

Voici la neige, les frimas, les 
froids Oh! que ce tempe est dm 
pour les pauvres !

Songez combien vous devez 
remercier Dieu de ne manquer 
de rien Et préoccupez-vous de 
soulager vos frères malheureux 

Renouvelez votre piété à la 
fête de l’immaculée-Conception 
et surtout au beau jour de Noel 

aux derniers jours de Vannés 
examinez comment vous Votez

| profits et de vos pertes au point 
| de vue spirituel Demandez-vous 
I si vous avez progressé dans la 
І voie de la vertue; voyez quels 
I sont vos côtés faibles et queilsê 
\ réformes sont nécessaires Opé- 
! rez-les avec générosité et vigueur 
і Puis prenez des résolutions 

bien précises et bien sérieuses à

Faites le bilan de vos

t
observer dès le premier jour de 
Vannée nouvelle

A. J. C.

METAGRAMMES
—Petit chien très vif, très hargneux 
Qui jappe au nez des curieux.
—Une coiffure originate.
D’une allure fort peu banale.
—Pour te fenxmeç’est l’air charmant 
Qui vous plaira, certainement. . 1

і—A te porte un objet utile ;
Le ferment, on est plus tranqutte.

Réponse: Roquet, Toqiiet, Oaqpet, 
Loque*

LOGOGRIPHES
Sur mes neuf pieds 
Je suis anthropophage
Sur mes зет1 *- r1:*.
Je défendis Ca-thage 
Réponse: Cannibal. AnnibaJ

—Il vaut très cher — Un élément 
—Ce que l’on appelle un dément 
—'Une toute petite ville.
Aussi coquette que gentille 
—L'auteur préféré de Zcé : 

і II fit "Robinson Crusoé"
Réponse: Oeuf. feu. fou, Eu, Foe.

|

I—Fleur qui n’est pas l’azalée 
—Os transformés en gelée 
—Est grand comme un Fadagon 
—Saute un obstacle d’un bond 
—C'est un coin, une encoignure 
—Joli prénom, je l’assure 
—Sert à préparer les peaux 
—Cherchez parmi les oiseaux 

Réponse: Eglantine, Gélatine, Géant 
Agile, Angle, Aline, 'IYrnnin, Aigle

quelle Son Eminence le Cardinal J 
M R Villeneuve a daigné assister 
et dont le revenu doit être versé en- 
faveur de notre Collège Mathieu «r 
dé tresse

Vous ne sauriez croire 1a vive et, 
réconfortante émotion qui m'empoi­
gna en apprenant ce geste d’admi­
rable apostolat social et bien cattoo- 
Uque de vos chers jeun» à l’adresse

À
1

GnweSxmrg Une trop courte visite 
en vos mure, l'automne dentier, m’a­
vait heunuesememt mie en ~<rrtw|rt 
avec toute cette ardente et p|ptoe 
d’espérance jeunesse de votre dbet- 
Collège Saint-Laurent Mom «$tt, 
ph» encore mon coeur, les avaient 
mesurés juste D'eux je ne pçgvtifi 
pas attendre moins Mais qu’il est 
bon de penser et de se dire au mi­
lieu des incertitudes de l’heure pré­
sente si troublée qu’avec une jeunes­
se de cette trempe le pays a droit de 
no pas désespérer et U peut compter 
sur elle pour lies Jendemlane ph» 
glorieux !

"Quel espoir vous faites naître en 
mon coeur", disait de vos Collégiens 

Suite à la page 11

REMERCIEMENTS

Les Eclaireurs et les Louveteaux 
de la paroisse ImmacuFe-Con- 
ception d’Edmundston. sensibles 
aux actes de générosité de leurs 
estimés protecteurs, prient toutes 
les personnes qui ont contribué 
de quelque façon au grmd succès 
de la tournée du Pire Noel, di­
manche dernier, d'agréer Vergres 
sion de leur sincère gratitude eê 
Voffrauds de leurs humides prié-
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-SS
vous vous avoueront qu'ils manquent 
de oette bonne paix de la conscien­
ce, qui fait partie essentielle du bon 
heur humain; tous vous avoueront 
des msuocès, des maMi&noee, des 
accidents, des maladies, des peines 
morales, des maux inattendus, et 
comme spécialement destinés à ven 
ger telle ou telle mauvaise action 

Suivez un peu la carrière de» li­
bertins ignorés; regartiee-les, pous­
sés par l’ambition et par un savoir- 
faire tout naturel, gravir l'échelle 
sociale Vous vous dites: male le 
monde leur a tout pardonné et le

P,- г«г гййгв -
be « ='«t Pour адЙЙЖ
tomber de plus haut et pour que » to 4а4даодао d'habltovUte VestT 
chute soit un exemple au plus «rand ^ un quart de la population ter-
llomr_ __ | «stre. 11 en vient à parler de ses

—П est dit, le garçon patera oher ; transfommttors administratives et 
cher, mt ausH, mais d'une autre, économiques La Chine comprend 
façon non moins douloureuse

LE CATHOLICISME 
CHEZ LES CHINOIS

рплпшпдр

0Lèehia

Carte» d’Affaires j
Une causerie de Mgr Albouny

Montréal, — Son Excellence Mgr 
Paul-Justin A’Jbouny, évêque de C4- 
dyessus, et vicaire apostolique de 
Nanning, Chine, était l'invité d’bon 
heur il y a quelques jours de la So­
ciété des Oliviers Dans un langage 
très simple, très délicat, ii y parlé 
de la situation de l’église catholi­
que en Chine Après avoir donné

Avocat a Avocat k
I I J.-E. MICHAUD І

І Edmundston. N.-B. B
jj hvHBBBHHjS

F. Md Twee*»
LOW».

SAINT-VINCENT DE PAUL 
QUEBEC

Deux Propositions Edmundston, N.-B.
ч —En tout cas, dites oe que vous 

voudrez, les hommes ne paient pas 
cher leur inconduite C’est la pau­
vre fille qui a, comme on dit, tout 
Vendes toute la punition

-Est-ce une définition ex cathe­
dra que vous prononcez, ou bien si 
nous pourrions, tout doucement, 

, fournir les matériaux d'une thèse, 
non pas contraire, mais complé­
mentaire ?

—Dites toujours, mais vous sa- 
siège est fait.

—O n’est pas intéressant de cau­
ser awy* quelqu’un qui est buté.

—Buté, moi ? Je vous demande 
bien paidon Je me rends aux argu­
ments clairs; mais je voulais dire 
que o° ne sera pas facile d’ébranler 
mes présentes convictions

—Alors, je prends !% parole. Et 
Je tais ma dissertation 

о O o
1ère proposition : DBS Fill JIBS 

PATENT OHER LEUR INCONDUI­
TE C'est vrai; c’est tirés vrai; c’est 
trop vrai. Elles paient de toute» 
façons La plupart y pendent l’es­
time des honnêtes gens, quand œ 
n'ert pas leur honneur et leur ave­
nir Un grand nombre y laissent 
une bonne saté Quelques-unes y 
contractent la lèpre honteuse que 
voua savez Quelques-unes sont a- 
cheminées vers une tuberculose pré 
cooe et dévorante 
enfin y trouvent soit par maladie, 
soit, par accident, la mort

Toutes y perdent l’état de grâde 
et le goût de la religion Et malgré 
les af»pe& divins du Bon Pasteur, 
que de brebis obstinées, récalcitran­
tes, rebelles, révoltées, persévéran­
tes dan.-, le vice et courant à l’a­
bîme étemel

Ah oui. les filles paient bien cher 
1er T inconduite !

о O o
3e proposition: MAIS LES GAR­

ÇONS? LES GARÇONS, LES HOM

LIVRES Avocat
à li. Louez les 

meilleurs livres à la

Bibliothèque
Paroissiale

Albert J. DIONNE •du1 cinq races: Chinois, Mandchous, Mo 
r> paiera bientôt ou il paiera plus. goks, TMbétatns et Mahométans 

tard, mais il paiera sûrement , Sur le drapeau de la république, 5 
П sera rendu au pinacle de sa pro douleurs symbolisent ces groupes 

fesalon ou de son métier et une voix iDepuls be nouveau régime, on peut 
plus ou moins charitable révélera,. déclarer que le otuistianLame n’est 
perpétuera le souvenir de ses fras-1 Pas persécuté officiellement, mais il 

le fut cruellement auparavant 
Parlant du caractère du Chinois, 

Son Excellence ajoute qu’il est fait 
tude, de douceur et de 

Paix fOe n’est pas un turbulent, un

B. A.

Notaire Public
re,

et
reg
cet

Oc pour 10 Jour»ques de jeunesse ;
П soi a dans sa tombe, et son sou­

venir funèbre s’enveloppera de hon­
te et d’injustice ;

Il sera riche et il se verra dépouil­
lé de mille fois oe qu’un jour il au­
rait dû payer ;

Il sera p-еіп de vie, vanté pour 
sa vigueur, et le microbe fatal vien­
dra en tarir la source ;

11 sera père et, penché sur la Jeu­
nesse de ses fUs comme sur un mi­
roir. il y retracera en tails enlai­
dis "mage de sa propre jeunesse,

il sera père, et le déshonneur, 
qu’il aura fait pénétrer en cachette 
dans quelque honnête foyer, fera ir­
ruption avec éclat chez sa fille débu 
tante et adulée ;

U sera candidat au mariage et son 
choix s'égarera sur telle compagne 
incompatible ;

D 9°ra mari, mais rivé à une chaî­
ne et à un boulet.

Des deuils lui surviendront qui lui 
briseront le coeur; des projets co 
leront, des entreprises n’aboutior.t

Palafc de Justice

Edmundston, N.-B.
vez. monZ OuSalon de ".’Académie

de
Ml)

Collecteurs k Fleur. Naturelle. k
I Credit Guarantee I |P°ur toutee occasions!,».ДГЖ— I TH^^ST I

Г • I w^t.LB-
I Edmundston, N.-B. | I -----------

elleComme ailleurs, il s'en trouve qui 
aiment le désordre, oe n’est pas sur­
prenant, pour une population aussi 
considérable.

aor
â'u
oor
LePROGRES SENSIBLE 

La religion catholique fait de sen­
sibles progrès en Chine, lorsqu’on 
songe que seulement 2,800 prêtres 
sont attachés lmimédiatement aux 
missions et s’occupent d’évangéliser 
les païens On compte actuellement 
2.600,000 catholiques baptisée, 500,- 
000 catéchumènes, et 3 millions d’au 
trejs qui oonnclseent à peu près la

Comme le fait remarqer le confé­
rer c 1er, la tâche de oes 2,800 apôtres 
est rude et l’on voit d’ici Гimmense 
territoire qu’ils ont à couvrir. Ce- 
penuant, avec l’aide de Dieu, le but 
sera atteint En terminant, Mgr Al- 
bouy fait l’élbge des petites soeurs 

r,a=. les ni us légitimes ечппігс w canadiennes de Sherbrooke, dont le
et te déTOue™nt

Г.ОПІГ, pour payer la rançon
dites qu'ils ne paient rie.i,

'■os pères iUégitmes? Mais quand ce 
"3 ro-at que l’obsession d’une pau­
vre petite créature poussée dans lesi 
limbes ou abandonnée parmi la fou-j 
le anonyme des sans famille, re-|
nice par son père et planant sur| Madrid — Le pays ' a énormé- 
son cerveau avec l’obstination de la ment économisé dans l’entretien des 
taene ce sang sur la main de Lady prisons depuis la révolution, non pas 

MES. NE PAIENT PAS MOINS Macbeth, ah! ne dites plus que les T^rce qu’on a considérablement ré- 
OHER LEUR IMMORALITE Vous débauchés ne paient pas cher leurs dult іЄ nombre des prisonniers com­
ètes sans doute frappé de certains désastreuses fredaines me ce fut le cas tors de la prise de
fa ts qui sautent aux yeux de prime Le remords naturel subsiste en- ^ BasbiHe- à Paris, mais parce que 
abord. Vous pensez au déshonneur cove longtemps après que l’absolu- c est une fenune Qui en a eu la char­
ge to füle-mère, à sa réclusion for- tion a transformé en salutaire ex- 86 et qu’eUe a 511 rénover le systè- 
cée, à ses souffrances morales et phy potion le remords surnaturel «t les me Pénitentiaire du pays de manié- sioues, à la privation du fruit de vrais convertis » déSSTttoh!^ ™ rédul™ “ût *** ™ «”ÿ- 
ses entrailles, et vous dites: le «w- rtux de faire ainsi un puraatotre ïf1”1 icomldérablmient le sort des 
çon, lui n’a rien de tout cela Et anticipé punga prisonniers

luette ' Ali oui' Plag ie débauché, Ріал n^ySSSmJSZ
Zfnal^l'^M au p^r dae' "Z 1Є ^ Ж*,”* —"X" *
гр оції p-t -«„ух дм і*. c inega-cme voir jusqu'à quel point les prisons
debauohe reste secréte! Le.4 murs і СаГ dher 64 dès M-Ьвв, étaient utilisées et de fermer celles

X?? ;eura olanldeetins où les prisonniers y étaient rares
ont une oreille; 41s ont mille bou- o o Cest ainsi qu'elle trama quelque 300
oh»s Quant aux^ personnes, eûtes Llberttn, attention! LDooléstaatl- prisons locates, 
ont v-te fart de démolir, souvent, que (V, 4-9), trots siècles avant Jé- Puis elle ordonna de fermer les 
sur de simples apparences, une ré- sus-Ohrist, te destinait un oonaeH: dongeons et les cellules dans les sou- 
putatnon le moindrement chance- “Ne dis point: J'ai péché, et que terrains, méthodes qui étaient en­
tante De sorte que les viveurs ont m"est-il arrivé de factieux? Car te 00re utilisées comme il y a un siècle 
4 peine terminé leur apprentissage Très-Haut est lent à punir Nie sois ** P1™, et tous les prisonniers pu- 
qiCUs sont connus dim grand nom- ри sar, crainte au sujet de l'exoia- reIlt 80rUr à l’air et au soleil La 
bre Mais, supposons un viveur pru tian et n'ajoute pas péché sur Dé Ію'.-Ггі1шх‘ fut aussi oonsldérable- 
dent, hypocrite, discret, femme, un ohé Ne dis point- lamlsértamtë ment améliorée En retour, au Heu 
viveur seoonidé dans son secret par de Dieu est arasde n d® laisser hommes et femmes se mor
la plus Intelligente, la plus retorse multitude de mes’ fondre dans une longue Inactivité,
des Allés d’Eve; supposons un viveur indignation et a”1 elle les obligea à travaüter. Et c'est
qui, aux yeux du monde, garde ln- tiennent de rrrès^t ainsi qu'aujorndlhul tous les prison-
taote sa réputation d'homme hon- tempê tes S. W sont en état de travailler
néte et respectueux de la vertu d'au- àte ' ’-onvrattiT tionnent 11,1 rendement et partid-
tnft <™ye=-vous qu'il Peseta,- )Z M?’ Z ш W ** °°Ût *
E”*; ne ^ радвг 4* 863 colère éclatera soudain, d'au JoÏÏ 
3 T de la vengeance, tu périras "

Libertin, méditation !
—Savez-vous que Je commence à 

penser comme vous 
—A la bonne heure 1

V GERMAIN, ptre

I
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ta!du salut
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Avocat Médecin là
sel1

A.M. Chamberland il
Quelques-unes

feiB. A.
sa
fei
de

d'Enrégiertrement bi<
de

Une Femme dirige 
les prisons d’Espagne

drRue du Pont

Edmundston. N.-B.
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SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, L M. C. C. go
di

:
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

t Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevetis 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.
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Dr A. M. SORMANY vi
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KAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES cl
L
la

Htm de bureen;—
. heures à midi — 1 hre 11 hree oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir eu par rendes-vous.
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CONCOURS c’«Desoendez, si le loisir vous en est 
donné, desoendez dans la vie privée 
d? cet homme

Vous y rencontrerez ce que cer­
tains appellent l’implacable Némé­
sis et d’autres la justice immanen­
te; chrétien, vous y reconnaîtrez la 
divine Providence demandant des 
comptes, dès ici-bas. imposant de 
dures punitions et exigeant de ter­
ribles expiations C’est à ce point 
que la sagesse populaire s’en va ré­
pétant: tout se paie. Oui, tout, Ш 
ou tard et plutôt tôt que tard

L'h -mime est puni, comme il eut 
éprtouMé. dang le sens même de see 
іфивтапоеа Et la rançon de son 
Péctîê porte généralement sur oe 
q<4 lui tient le pttus au coeur *n- 
С0Ц? une fats, ôaoubee, si vous en

Pi
LITTERAIRE le

M

Sous le patronage du Comité des 
Amitiés françaises de Paris, et du 
Comité de l’AWance française d’Ha­
lifax, un concours littéraire est ou­
vert entre tous les établissements 
d’éducation des Provinces Mariti­
mes où le français est enseigné 

Les compositions devront être en­
voyées avant le premier'mars 1934, 
à M René Gautheron, professeur 
de littérature française à l’Univer­
sité Dallhousie, président de l’Alllan- 
ce française d’Halifax (Nouvelle- 
Ecosse)

ВШев aérant corrigées à Parie, par

d’Architecte. lu
La Vacbe Laitière di

ARCHITECTES fa
S£Suite de la page 4 

L’extrême fréquence de la tulber- 
les norcs nourris au lait 

écrémé et au petit-lait prouve corn- 
bten oe rous-produit est dangeneux, 
aussi oonvtenit-11 vie prescrire l'ébul- 
Utiou ou le pasteurisation de oes 
sous-pnodults, lorsqu'ils sont utilisés 
dans l'aUmentetton Hn France, en 
ADemegne, etc . la tuberoutoae «et 
oonsMénée «mime un vise rédhibi­
toire En France, oette loi «et en 
tome depuis te » mal 1838. et «et

tes réprouvât observée avec la plus stidsts rtensi»

BEAULE & MUR1SSETTE
al1PBCIALITKS: Edifices publiée et reHgteox,

constructions à l’épreere do (Su.
s
VÎ
M
U

08СЖ» BlAULi
A.A.r.fi. 9i ЖЛС.А.

ALBIRT МОЖІИЖТТВ
» A. ,A A. A.A.r.fi ».!.«

Pl
d'
djun Jury composé de membres du
s'

■У» Гооаавкап, tes oonflktenoes de 21 Rm rAlgoffiMt, QP—C ta______ seront sommées aux mon­
terai travaux jmr tes AmMiê» tram-
«etewet УДШеео»
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Spécialité : Examen de la vue 
et traitement de la gorge.
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І cré taire de Claude de L’Algie.
Le domestique, ayant fait la gar-| aux de trait, qui se démenaient de terni ? 

de dams le corridor Jusque vers les 1» plus belle façon, puis U s'arrêta Le docteur Thyrol prête, l'oreille 
dix heures, résolut de se Jeter sur pria de la stalle de Spectre; eïïe é- pendant quelques instants 
un canapé, pour se reposer un peu. tait vide! Machinalement, les yeux —Oui, énonça-t-il, c'est bien le 
Afin d’évter quelqu’esclandre peut-і du domestique se portèrent sur les trot d’un cheval qu’on entend; male 
être de la part de la Jeune fille, fl a-l crochets, auxquels les selles et brides si c’est Spectro, il est loin encore, 
vait placé le canapé en travers de. étaient toujours accrochées et 11 vit —Au galop alors, au grand galop! 
la port* de chambre; posséderait urne que la selle de Magdalena n’y Halt Courons, ventre à terre1 H faut que

j - vi#
—Cle’j! se dit-il. Cette demoiselle *>os tbe !

Le médecin fi

derrière les stalles des che- ce рве le trot d’un cheval qu'on en-
5 LE MYSTERIEUX

MONSIEUR DE L’AIGLE
clef, elle aussi, elle ne pourrait cer- plus, 
tairiement pas faire de farces, sans 
qu'il s'en aperçut.

v.ape cette r>Roman Canadien Inédit чj volte-face àpar Mme A. B. LACERTE . .... , est partie à cheval su; Speotro! , . , . , , ж
Inatllé confortablement (trop can-! Bje ^ ^ conduire une bête de son cheval et celui-ci, suivant lex- 

fortabiement) sur le canapé, Busèbe дедо E)l"Je doat puisqu’elle a choisi emple d’Albinos, partit au galop, 
finit par s'endormir Pendant corn moyen pour s'enfuir J’espère On approchait du rocher Malin
bien de temps dormit-il? D nient pu, ;>-,nr MUc Cotonnier, qu’elle est bon- quand, tout à coup, Eusèbe se leva 
le flir: au juste; mais, lorsqu’il s’é-, n€ écuyère, car Speotro n’est pas debout sur ses étriers et du doigt il 

'.T tï constata que ce qui l’avait jCmmoàe tous les jours ni toutes désigna une écuyère, montée sur un 
tiré de son sommeil c’était un fort ез Ш|іл Pauvre Albinos! conti- 
courant d’air, venant de la chambre nUa-t-il, en s’adressant au cheval, —Mlle Cotonnier 

rien n’est doux et agréable comme le | de la secrétaire. j qul ne bénissait p.'us maintenant, —Oui, c’est bien la secrétaire, o-
trot d’un cheval; mais pour celui ou j .u3 bal-con! s’eoria-t-il. Elle s'est mais qui piochait et renâclait sans J°u - médecin
celle qui ne s’y commit pas, CeSt une enfuie par le balcon! me a dû fa- cesse. Tu t’ennuies de ton compa- —Aussi vrai que j existe, elle »
vraie torture. briquer un cable avec ses draps ou gnon, hein? Eh! bien, nous allons propose de passer devant le Roqher

La première question que vous po- choses de ce genre et . O del! Bt je nous mettre à la poursuite de Spec- Ma.in !
se un maître d’équitation, c’en est a ,su d’être sur mes gar- tro, toi et moi et le rattrapper, si —Et vous pensez que Spectro ..
une qui semble ne pas être très à d<ss! Que dira M Claude? Bien sûr possible. murmura le docteur Thyrol
propos bien sûr: "Etes-vous musid- n me fera des reproches que je ..a un tour de main, Albinos fut -Spectro ne paiera Jamtis dans 

ou musicienne? — Un peu, ré- n’aurais pas volés d'ailleurs. . ss:.é prêt à partir et bientôt cava- l'ombre de ce _rocher, répondit Eu-
pond l'élève, ne voulant pas avoir, Tl voulût ouvrir la porte de oham- ;?r et monture prenaient le chemin sèbe dune voix altérée Mlle Oo- 
l'air de se vanter bre, mais elle était fermée au ver- à St-A dré. ' tanmer! Mlle CoKmmerl erla-t-И
—Alors, reprend le maître, vous a- rou> a l’intérieur. Collant son oeil Eusèbe avait laissé lé filage' loin ensuive
vez des notions de la mesure; cela .M , л 5етиЄі ц essaya de de-r.er lui lorqu'U aperçut un cam- Mats Eraiiémie venait de se le-
va vous aider considérablement, voir ce qui se passait . s’il se passait lier venant à sa rencontre; il le re- tourner et d apercevoir ceux qui 1b
quand vous commencerez à faire trot que'jque chose; mais, quoique le lune connut aussitôt; c’était le docteur suivaient Elle avait frappé, de la
ber votre monture: comptez, en vous brillait dans tout son éclat, an ne Thyrol, monté sur son cheval Jum- ^ ^
rèelaat sur- le paa du cheval: une, poUvait distinguer que très ocmfu- ьо. i r±№ 1ІатЬте„<*“ R^*er
oeux, trois, puis, appuyer fortement gênent les objets. Eusèbe amtiit laissé le village loin Spectro qui, aussitôt, s élançait, el-
Ü’-BÏ ^DieuM ^ І^-ЧоГД ^usTŸ '°—Pour l'amour du dd! cria le do-

* ”:i a rejo* *! ufcb&fc? en I a-t-il quelqu'un de malade, à L№ МД?
=”*■<*”* première leçon, d autres c’wtlomme un loup ou uni -Non M le dccteuur. je ne viens vmaBntjaammwomy mettent Plus de tempe. І Jg™,' isacag* pas de chez voue répondit le domes

et qui menacerait de semer partout, tique, et tout le то, ue est en bonne d 
sur son passage, la destruction et la, santé, à L’Aire. Je su'*, en <oemo- 

Moi qud prétends tant ai-1 ment, à la poursuite <x°. Mite Ooton-

Tous droits réservés. 1928, par Edouard Qarand, 
1423-27, rue Ste-Klizabeth. Montreal, 

où Von peut se procurer ce volume ù 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.

murmurât—11
Feuilleton No. 61
^Ay&nit noué la corde au garde- 
$rps et passé la sacoche grise à 
елі bras, Euphémie se disposa à 

Nul remordis ne lui venait
à lb misérable à la pensée de faire 
-du tort à Claude de L'Aigle, à celui 
qui fiavait engagée comme seorétai- 

excès de bonté, et qui lui 
tâche la plue facile

re, par
avait rendu sa 
et la plus agréable possible Pas un 
regret ne lui vint non plus de quitter 
oette maison où elle avait été si 
bien traitée; cette maison où, jadis, 
ehe avait espérer de régner un jour 
Oui. elite avait, pendant plusieurs 
moL. caressé le rêve de devenir 
Mme de L'Aigle, de L'Aire, cette 
pauvre Euphémie; au lieu de cela, 
elle en était réduite à quitter la ma­
son furtivement la nuit, au moyen 
d'une corde à linge nouée au gaikte- 
oorp» d'un balcon Maie aüone ! 
Le tempe pressait !

Escaladant te garde-corps, 
phémie parvint à se suspendre à ta 
corde et aussitôt, elle se laissa glis­
ser Juaquen bas et ai rapidement, 
que are mains saignaient toequ-éte 
kflt D'ed sur te aol; mais ce n'était 
qu'un détail.

Marchant sur la pointe ces pieds, 
e:.e sv dirigea vers tes écuries; cé­
dait a cheval qu'elle fuirait. Non 
□u'e'ilc fut bonne écuyère; loin de 
ia; jamais elfe n’était montée en 
selle de sa vie Elle ae fierait sur 
д chance ordinaire; voMà tout.

Les partes de récurie n'étant pas 
fermées à clef, Euphémie les ouvrit 
sans bruit et entra Lucifer et In­
ferno « xè entèrent bien quelques rua 
des I ts réussies; mais «Не n'en ut 
aucun cas. d'autant qu'elle savait 
bior. que les ruades ou piétinements 
des chevaux ne pouvaient s’enten­
dre de la maison

CTest Speotro qui 
voir une personne qui lui était près* 
qu'inoornue entrer dans sa stable, 
lui passer une t*1de au cou et lui 
po;«r une selle sur le dos! Au millieu 
de la nuit! Jamais il ne lui était 
arrivé pareille chose, depuis surtout 
ce long voyage qu’il avait fait, il y 
a "ait quelques années, dans un tour 

venir dans cette partie

Or, Euphémie ne s’y entendait nul 
lament, on te pense bien, et, noue le 
répétons, elle fut secouée, au point

mer M Claude et lut être al dévoué! ntar.
Dire que Je donnais stupidement,des oreilles et rongeait son mors de r <. пД м л* L’Aigle?bride oar ça le fatiguait «««*«- -Amtell Voua n- l'aurlea pas
b^Tïo^quTLLdlt r*. renKontrée. par hararti montée 

tora ses mouvements ainsi. caller dérobé arrivant я.і'пді dans sur Speotro?^on8^ S ^r^TSZt à la -Non, Je ne Ш pas rencontié^ 
monture et écouta- Non, eote nte />1|)я)т1(, s’emparant d’un chapeau Voyez-vous, Eusèbe, je viens de chez 
«ttaîtt<S°$P5nmnS^?U^Elte et d'un pardeeaus qu'U vit, accrochés: les Terreault, qui demeurent voas 

»u mur i. sortit de ta maison le savez peut-être, sur un ohéminentendait dlatlnctcmrat, q^que de. № du ^ ^ ul prtve Mais, pou- quoi ta seoreiai-
reb?ÏÏÎnroh2t^mplde ohamlbre dHuphémle, U aperçut, ou re est-elle partie en chevauehie 

verte, la porte du balcon, puis, nouée nootime ainsi ?ment EiraêbeJOa ne poirvaltêtre garde-oom? une longue corde à -Je n'en sais rien M le docteur 
que lui Busebe, monté sur АШ- “8ШМ”Ф' une 10ngu* j.ai еп1ешщ hennir, p'vurer près-
nos sans doute; 11 ai^t déoourert te ,.«* enfuie par te! que Albinos et je suis allé voir, aux
fuite de sa prisonnière et U a'étalt m^S»ïu. Quelle àZLZ a-t- écuries, ce qu'U y avait; вР*ио Uaemltà plonger et ruer

elle prise! Sans doute celle du pont n’était plus dans sa. stafic et la sel \ ’ fraveur avait ’â-puisqu'elle doit aller vers te Rivière le de Mme de gavait dupa-

—C'est étrange, n’est-ce oas ? elle s’était cramponnée au cou de sa 
—Très étrange, en effet; mais monture.

Mile Cotonnier —Tenez ferme, Mlle Cotonnier!
—Vous n'avez pas d object ons à! cria Eusèbee. Nous allons à votre se-

Eu- Un éclat de rire seutemeot lui ré­
pondit.

—Elle est perdue, la malheureuse!
—Peut-être que . commença te 

médecin.
Mais des cris, des cris perçants, dé 

sespérée, lui répondirent
—O Dieu tout-puissant! firent les 

deux homme ensemble.
Ils étaient accourus de l’autre cô­

té du Rocher Malin, et le spectacle 
qui s’offrait à leurs yeux les firent 
irissonner et pâlir: Spectro avait 
pris le mors aux dents. Affolé, effra 
yée de l’ombre sinistre projettèe par 
le Rocher Malin, il S’était maté 

piii-y aux cris perçants 
d’Euohémie, il changea soudain de

—Mlle Cotonnier? La secrétaire

mis à sa poursuite.
On n’état pas très loin de Notre-

-sa 5 rrrusi elle pouvait lat neraü à L.Algle et -cette fois-là, je 
ferai bonne garde! Allons! |

H allait partir, lorsqu’il crut en- ;
S^S&lw<№tM?^tteSStdoùate tenpïinre№v“^t du côè d^fcu- ro^UlldeV<tos V0z iSherehesî de-| ^ deux hommes se mirent à cou

rssï -îsbïœsiï-
était donc sauve 1 ments d'Alblnos; on eut dit que le avant de répondre II y ava - л £oli ou p:utôt sur le roc

Euphémie Cotonnier frappa, de sa cheval sanglotait. I lettre S'il ”ivî!h'VieM„'i..™gTl bougeait plus,
main ouverte, te croupe de Speotro; —Quleque chose se passe aux é- desln mit te main dessus. Ma, o.ij délivré de son fardeau,
le oheval peu habitué à pareil tral- curies, pensa-t-11. Je vais aller voir hésitation fut de courte dure*., t voulut quitter au plus tôt les abords 
bernent, parût à fond dé train. Peut-être Mlle Cotonnier est-elle te comme s'il eut eu le presentiment

ou bien... Je vais m’assurer de ce d'événements à venir et dont pour 
qu’il y a ri«.ne tous les cas. sa propre sûreté, il valait mieux

Contournant la maison, Eusèbe qu’il eut un témoin, Eusèbe repon- 
peit la direction des écuries, et plus dit :
il en approchait, plûs Albinos ben- —Certes, M le docteur, je serai 
nlssait. très honoré de votre compagnie

Enfin il arriva à destination- H Ecoutez! ajouta-t-il aussitôt N’-st

Rocher Malin 
teindre à temps, Euphémie se dit 
quelle y serait en sûreté Vu la super 
persti. ’on des gens du pays, même

fut étonné de

gon, pour
Au moment où Euphémie saisis­

sait Speotro par la bride, œ dernier 
jeta les yeux dehors et yit qui! fai­
sait bien clair C'était donc le Jour? 
Il s1 était sans doute trompé; on n'é­
tait pas au milieu de la nuit, et l'as­
tre qai brillai', ce devait être le so­
leil П non la lune

Au lieu de passer devant L Aire, 
Euphémie contourna le Roc de 1 An 
cien Testament, tenant Spectro par 
la bride Ses yeux cherchèrent un 
rocher assez haut, sur lequel elle 
monterait et au moyen duquel elle 
pouirait s'installer sur le dos de sa 
monture Ah! Voilà précisément 

r'ffalre 1
Bientôt, Spectro était conduit au­

près du rocher, et la jeune fille, non 
sans trembler un peu de peur, par­
vint à s’asseoir sur le cheval.

—Marche, Speotro! commanda-t- 
elle ensuite.

Le cheval, en. bête docile, se déta- 
ol a du rocher et partit au pas 
L amazone en herbe crut quelle al­
lait mourir de frayeur. Nétant Ja­
mais allée a oheval, 11 lui sembla 
qu'elle était montée sur la plus hau­
te éminence, et à chaque mouve­
ment de sa monture, elle crut que 

était fait d'elle; qu'elle allait 
nmier une tête et s'assommer sur 
tësrodhers qui pavaient te route. 
Mais èlle dompta ses craintes, a ior- 

au lieu 
De sol, qui

du Rocher Malin; mais, le terrain 
était glissant, fait de cailoux comme 
il l’était, et il tomba. Dans les efforts 
qu'il fit pour se relever, il roula sur la 
secrétoire de Claude de L’Aigle, ré- 
crasant du coup.

X

L’OMBRE SINISTRE

C’était, en effet, Eusèbe, monté 
sur Albinos, qui poursuivait la se- A Suivre

"JE REMETTAIS MON MARIAGE 
DE MOIS EN MOIS

f//

Cette Jeune fille ІЄ eéselelt, mais les PILULES BOUGES lui nppertètent le benbenr et voici comment!

••Je souffrais d’anémie depuis l’&ge de 14 ans. Après que je suis sortie du couvent, 
fai commencé à travailler dans un bureau, mais ça n’a pas été long que i’ai été obligée 
de quitter pour un long repos parce que j’étais trop faible et je digérais mal. Je décidai 
de me marier, mais ma mère s’y opposait car elle disait que j’étais trop faible. Je 
remettais mon mariage de mois en mois sans savoir ce qui allait survenir. Je lus dans le 
journal un bon jour que les PILULES ROUGES étaient un bon tonique dans un cas 
semblable. J’en ai pris et en peu de temps, j’ai repris dès forces et ie dois me marier 
prochainement, trt%. «ux PILULES ROUGES.- yy0N#E 0ARIEpY_

y

DECLARE DEVANT MOI à Beaupré, P. Q. 
ce 23ième jour d'août 1933.e (Signé) — J.-É. Beauregard, N.P.

C. C. eup. d. Québec.
/

l
Г Lee PILULES BOUGES sent employées per les femmes, avec grand «accès, depuis M ses dans les eus de t

Fatigues anormales 
Nervosité
Douleurs de dos, de reins

symptômes ou conséquences de r ANEMIE.
EXIGEZ TOUJOUBS les PILULES BOUGES, partout eu pur lu peste: 50c U boite eu S. |l.«t

Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

essentiellement féminins

Pâleurd'énergie et de courage; 
d'abaisser ses yeux vers 
lui paraissait être Juôhée, elle regar­
da droit devant elle; de cette ma­
nière elle évitait le vertige, dont,JB 
fallliblement, elle eut fini par être 
saisie.

Toujours allant le par, Spectro 
atteignit le pont reliant la pointe a StSSé. et tant qu'on tu dans te 
village, il maintint la même allure. 
Mais une fois les maisons dépassées, 
il partit an petit trot. Pauvre Eu- 
phém'.e Cotonnier! Elle fut secouée 
d’une telle façon qu'elle dut se mor­
dre Des lèvre.-, Jusqu’au sang pour 
s'empêcher de crier. 
table éouyer ou un véritable écuyer

Faiblesse 
Manque d’appétit

i-k'b
■ '

PILULES ROUGES
Cto Chimique FBANCO Américaine Що. 1570, me S.-Denls, Montréal.
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538 PERSONNES INCULPEES DANS CE PROCES
Voter* List —1933 n^OS^RANDEFTA^ITES j Laplus importante offensive contre la contrebande 

~ des liqueurs alcooliques dont fasse mention les 
annales du pays — L’enquête est ipaintenant ter­

minée.
PUBLIC NOTICE is hereby given 

Must the lift of qualified voters for 
Municipal Elections, made under 
Chapter 179 of the Revised Statutes 
•f New Brunswick 1927, is now pos­
ted at the following places :
WARD No. I — At Mr Fred Clavet­

te1 s Store on Victoria Street 
WARD No. II — At Mr Fred Lajoie 

Store on Victoria Street. 
WARD No. Ill — At the Post Office 

comer of Canada & Church 
Street.

WARD No. IV (and non-residents) 
— At the Court House on St. 
Francis Streèt.

The above lists are subject to re­
vision for errors or omissions up to 
and including Friday the 13th day 
of January next.

Dated at Edmundston, N. B., this 
êêth day of December A. D., 1933.

THOMAS GUERRETTE
Secretary-Treasurer 
Town of Edmundston

PIUZE REFUSE DE REPONDRE
Québec, 26 Dés le début de Jan­

vier, des procédâmes variées seront 
prises contre 538 personnes 

On sait que l’enquête commencée 
le 1er novembre par la Gendarme­
rie é cheval dans le but d’enrayer 
la contrebande a abouti à 20 arres­
tations à date dette enquête est 
maintenant terminée et 638 autres 
personnes seront Inculpées au début 
de janvier

Les procédures seront prises con­
tre les vendeurs, distributeurs ou 
commercants de liqueurs alcooliques 
s:ti\s autorisation de la loi De* pro­
cédures seront également prises con 
tre des gens qui faisaient un com­
merce licite de liqueurs al» Vlques 
mais qui ont négligé de faire rap­
port au Département du Revenu 
National, à Ottawa 

Gas 538 procédures constitueront 
la plus grosse affaire judiciaire ja­
mais vue au Canada.

Un nouvel acte d’accusation 
Le Procureur Général par l’entre 

mise de son substitut a porté devant 
la Cour du Banc du Roi, un nouvel 
acte d’atiousaidon qui remplace le 
premier et dans lequel sont men­
tionnés tous Des accusée en rapport 
avec )a conspiration pour la contre­
bande On peut Mire dans le dit acte 
vingt-et-un nouveaux noms qui n'a­
vaient pas encore été dévoilée 

les procureurs de la défense ee 
«ont objectée à cette nouvelle procé­
dure de la Couronne en prétendant ' 
que le dpartement du Procureur Gé 
aérai, au stage actuel de la procé­
dure, ne peut changer ainsi la fa­
çon de procéder Le procureur de 
la Couronne, Mitre Valmore Bien­
venue ayant déclaré que le premier 
acte d’accusation était suspendu, les 
avaicats de la défense ont insisté sur 
le fait qu’l devrait être retiré puis­
qu’on l’à remplacé pour un autre.

La Couronne pour se conformer 
au Jugement de l'hon Juge Wilfrid 
Laflibenté, a fourni cet avant-midi, 
les détails demandés en rapport a- 
vec l’acte d’accusation

Liqueurs de faire questionner la* 
deux accusée Comme ceux-ci doi­
vent répondre, devant la Cour du 
bnc du Rod, à trois accusations d’a­
voir conspiré pour s’associer à la veo 
te illicite de ГаооОІ depuis trois ans, 
ils ont refusé de répondre aux ques­
tions qu’on leur a posées hier, sou» 
prétexte que leurs réponses pour­
raient les compromettre lors du pro­
chain procès

On s’attend à ce que les avocats 
des accusés en appellent de la dé­
cision d ela Cour des sessions

Gnavel’ien a aussi refusé de répon 
dre aux questions qu’on lui a posées 
Le Juge Portier les a tous deux con­
damnés A'huit jour de prison Les 
avocats des accusés ont demandé 
au Juge la permission d’interjeter 
l’appel devant un juge de la Cour 
supérieure, mais le Juge a refusé. 
Les avocats présenteront leur de­
mande aujourd’hui, devant le Juge 
en chef Albert Séviguy
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Liste des Voleurs 1933 i-àe-

IAVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste de і voteurs qua­
lifiés pour les élections municipales 
faites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Br uns­
afe, 1927. est maintenant affichée 
Max endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin de 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. II — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 
Canada et de' l’Eglise. 

QUARTIER No. IV iet les non-rési­
dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à révision 
pour les erreurs et les omissions, jus­
qu'à Vendredi le 21 janvier pochain.

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
tour de décembre, A. D. 1933. 
4fs-22déc

Un âge sophistique est celui qti 
адреііе cela ignorance au Heu d’in­
nocence.

Bn Prance la fille qu\m Jeune am­
bitieux épouse est une fortune; M 
elle est fortunée.

Cette vignette montre, au centre, Mme Pierre Lavoie, cette distinguée 
nonagénaire de St-André de Madawaska qui est décédée le 2 dé­
cembre à l’âge de 92 ans. Elle comptait 444 descendante parmi les­
quels nous voyons dans cette photo M. l’abbé Léon Levesque, curé 
<te Grand’Anse, le R. P. Alfred Ievesque, eucUste, professeur au col­
lège Sainte-Anne de Church-Point, N.-E., et M. l’abbé Fidèle Poi- 
tras, vicaire à Rogersvtile, N.-B.

Chemin de Fer

(TEMISCOÜATA
HORAIRE No. 85 

En force le 1er Déc. 1933 
EXPRESS

Dép Rivière du Loup 8 00 a m. 
Arr Edmundston 11 35 a m.

EXPRESS
Dép Edmundston 4 00 p m. 
Arr Rivière du Loup 7 30 p m.

MIXTE
Dép Edmundston 
Arr Connors

D-ЄА. représentantsPOUR LE 
COLLEGE DE 

GRAVELB0URG Prévenant\... experts
Les avocats des accusé en ont de­

mandé le renvoi donnant pour rai­
son que les détails ne renseignent 
pas la défense suffisamment Le 
président du tribunal devra donc 
rendre Jugement sur cette demande 
et sur celle exposée plus haut

Les nouveaux noms mentionnés 
sur l’acte d’accusation produit cet 
avant-midi mentionnent ceux de: 
Paul Ghéand, Horace Pelletier, Ga­
briel Bouchard, Magüoire Fournier, 
PMI las Goulet, Pierre Collin, Virgi­
le OueMet, РМШрре Frève, Albert 
Pelchat, J Pine Moise Cüheneü, 
Louis LapOante, B S irais, Michel La 
voie, Ovila Girard, Snny White 
G Walters, L A Martineau, W. 
Petit, A Keating, Pierre Godin

Les accusés n’ont pas encore en­
registré leur plaidoyer H semble que 
le Juge devra décider auparavant ai 
la procédure instituée par le Procu­
reur Général est conforme à la loi 
et enfin si la Couronne doit fournir 
aux accusés des détails plus complets 

Рішає ne veut pas parler
“Je ne sacrifierait personne pour 

sauver ma tête” C'es.t la seule ré­
ponse que le juge H Fortier, de la 
Cour de ssessions, a obtenu du ca­
pitaine Azarie Piuze, lorsqu’il l’a 
questionné au sujet de la capture, 
au mois de Juin, d’un yacht rapide 
contenant mLle gallons d’aoooi de 
contrebande

Рішає et Antonio Gravedine sont 
accusés de faire partie d’une vaste 
organisation de contrebande qui cou 
vrirait toute la province et d’avoir 
ainsi frustré les gouvernement pro­
vincial et fédéral de plus de $1,500,

12 36 p m 
2 25 p mSuiiite de la pagj 11 

* cette occasion, le vénéré et aimé! 
Cardinal “Souvent j’ai vu la vieil­
lesse adopter la jeunesse, mais oet- 
te fois, j’assiste à une . hese plus 
admirable encore, c’est la jeunesse 
crui adopte La Jeunesse L’avenir est 
sauf puisque nous avons des jeunes 
qui grandissent dans l’amovr et la 
générosité ”

Qes paroles de haute inspiration 
et que vos jeunes gens garderont 
longtemps dans leur coeur, j’en suis 
fcûr, sont en parfaite harmonie avec 
oes autres du grand apôtre social, 
S'il en fut un, Albert de Mua :

“Nous ne pouvons rien sans la jeu­
nesse C’est son privilège de renou­
veler toutes les oeuvres où elle se 
répand, et c’est l’honne:ir de la 
nesse chrétienne de donner à ceux 
qui avancent dans la vie la plus 
grandie force après celle de la foi, la 
force d’espérance !”

Pour cette force d’espérance que 
vos chers jeunes du Co’lôge Saint- 
Laurent et les autres dû i’A. C J, C. 
viennent de donner si éloquemment 
»U jeune évqêue des “plaines souf­
frantes de l’Ouest, souffres, mtm ré­
vérend Père, que je vienne vous ex­
primer à vous, vos dignes Pères 
et à tous vos admirables élèves, l’ex­
pression de ma profonde'et sincère 
reconnaissance

MIXTE
Dép Connors 
Arr Edmundston

8 00 a m.
9 50 a mis

N. B. — Heure du méridien de l’esl 
Service quotidien, excepté le dknan

Correspondance à R-.vière-du-Louj» 
avec bous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

P'UNE AVIS
Comfiaqnie Bien Stahlie.. à mes clients de la 

ville et de la campagne
“La seule chose que je regrette, c’est de ne pas avoir
rencontré votre représentant, M............ . il y a dix ans,
ou d’avoir au moins connu quelqu’un qui m’aurait exposé 
les assurances sur la vie comme il le fait. Il m’a donné 
des idées absolument nouvelles . . .
Ceci est extrait d’une lettre reçue d’un canadien haut 
placé. C’est avec plaisir que nous le publions car c’est 
un exemple de ce que l’on nous dit constamment au 
sujet de nos représentants, qui tous sont soigneusement 
choisis et sont experts en matière d’assurances, pouvant 
donc bien conseiller et servir les détenteurs de polices 
présents et futurs.

Vu les mauvais chemins, je 
n’ai pu aller vous voir en décem­
bre. Je vous vendrai par malle 
les tabacs que vous désirez.

OFFRE Spéciale pour d’toi au 
15 Janvier 1934 : — sur récep­
tion de $1.00 je vous enverrai les 
tabacs suivants :

1 1b Parfum d’Italie ;
1 Ifo Petit Rouge Quesnel ;
1 Ifo Petit Canadien No 1 ;
1 1b Petit Havane No 1 ;
2 Dbs Petit Rouge No 1
En tout 6 lbs de bone tabacs 

pour $1.00

Je profite de l’occasion aussi pour 
offrir respectueusement à tous, à 
Уavance, mes meilleurs souhaits 
pour la Noel et le Nouvel An, voeux , 
«auxquels je veux bien ajouter, avec 
l’assurance de mes humbles mais 
reconnaissantes prières, ma meilleu­
re bénédiction dans les 
Jésus et de Marie

і

lit
000

La Cour avait accédé à une demon 
tie. des avocate de la Commission desMUTUAL LIFEcoeurs de

J’ai toujours en mains les ar­
ticles de réparations et les aiguil­
les pour n’importe quelle marque 
de machine à coudre J’ai aussi 
l’aiguille spéciale pour coudre les 
"felts” des usines de pulpe.

Ecrivez à : Casier Postal 822 
ou adressez-vous person­

nellement A :

Assurance Company
OF CANADA

Agréez, mon Révérend Père, l’ex­
pression de mes sentiments de hou­
le considération et veuillez me croi- 
froine

.

“La Propriété des Assurés” 
Siège Social - WATERLOO, ONT. 

Fondée en 1869

Votre bien dévoué,
(signée) L. J. Arthur MeLanson 

évêque de Graveüxmrg 
N.-B. — Toutes les Souscriptions 

•u’on voudra offrir pour le Collège 
Kathleu seront reçues avec recon­
naissance par le R. PJ. Pâmé, ej. au 
Ш0 Mer-général de l’A. C. J. C. à la 
PALESTRE NATIONALE, 840 rue 
Cherrter, Montréal

N11F

PAUL PELLETIER 
Représentant 

Edmundston, N.-B.
LAUREAT LEMAY

$ No. 12, Avenue 35e, Edmundston, 
près du Garage Ludger Martin
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F.-X. GODIM
Arpenteur Licencié

S’adresser chez J. S. 
Mercure, Hôtelier, St-Ba 
sile, N. B. Tél. 1600-12.

7dec.-3 mois.
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196 MORTS DANS UN ACCIDENT
qui tut ministre dans les cabinets 
Briand et Herriot en 1928 Le corps 
de sa flemme Au*, retrouvé auprès de 
M Les deux députés morte auprès 
de lui Les deux députée morts dans 
oetite tragédie sont M Victor ScWed 
ter, maire de Verdun, qui fut tué 
raide, et M Henri Roilin, qui suc­
comba un peu plus tard à ses bles­
sures. Le député Gaston Poitevin 
a été grièvement blessé

Les passagers du rapide de Stras­
bourg qui occupaient des wagons d’a 
tier, furent fortement secoués, mais 
quelques-uns seulement d'entre eux 
furent légèrement blessés

CAUSES DE L'ACCIDENT
Des techniciens du chemin de fer 

disent que le rapide de Strasbourg 
passa outre un signal d’arrêt, au mi­
lieu du brouillard, à une vitesse de 
66 milles à l’heure

Lç mécanicien et le chauffeur 
nient avoir passé outre à pareil si­
gnal et soutiennent qu’ils n’étaient 
qu’à soixante pieds du convoi de 
Nancy lorsqu'à travers le brouillard 
ils aperçurent les lumières rouges 
du wagon de queue

Tous deux fortement ébranlés par 
ce désastre, ont continué, après a- 
voir leur arrestation, d’affirmer que 
le signal leur indiquait que la voie 
était libre devant eux et qu’ls n’a­
vaient pas entendu les détonateurs 
laissés sur les rails par l’équipe du 
train de Nancy que le brouillard em 
péchait d’avancer.

On se demande si, à cause du 
brouillard, le signal rouge fermant 
la voie ne parut pas veut au méca­
nicien et au chauffeur du rapide Un 
oculiste, le Dr Bourdier, a déclaré 
que si un brouillard peut affecter 
les couleurs, le changement se fait 
dans le sens apposé, c’est-à-dire que 
ce qui est vert semble Jaune mais 
qu’un brouillard blanc ne peut ohan 
ger une couleur rouge en une autre 
couleur.

H semble probable que la facilité 
avec laquelle le rapide éventra les 
wagons de bois du train de Nancy 
amènera le gouvernement à faire 
quelque chose pour l’organisation de 
convois composés exclusivement de 
wagons d’acier On dit que le gou­
vernement sera interpellé sur ce su­
jet à la Chambre des députés

гРт
i^Jcaniny

Un train filant à une vitesse prodigieuse entre en colli­
sion avec un autre train et fait des centaines de 
victimes.

FUNERAILLES NATIONALES
te rangée* de cercueils qui comte- 
naient 180 momts. H a ensuite visité 
un grand nombre de blessés dans les 
hôpitaux.

tDflUK oeufs personnes ont été buée 
et plus de 400 autres ont été blessés 
à qutnae mdfflm de Paris, lorsque 
le train rapide de Strasbourg frappa 
oefiui de Nancy samedi sodr dernier 
Oç fut ua choc entre les deux oom- 
v'Ito dont l’un filait à une vitesse 
de 66 mûtes à l’heure. 166 victimes 
ont été tuées au moment du dra­
me, et les autres ont succombé dans 
.es heures qui suivirent cîcni épou­
vantable tragédie 

Paris, 26 — Le nomb: з des morts 
victimes de la oatastropne de sa­
medi sodr, atteignait la* aujour­
d’hui, par suite d udé.:ès de trois 
nouveÜLes victimes, dont un incon­
nu, dans les hôpitaux de Paris 
rrtidi il restait à établir l’klentité de 
trois personnes seulement, deux fem 
mes et un homme 

Paris, 28
train aujourd'hui sur le tamponne­
ment de Lagny, la plus effroyable ca 
taabrophe dont fasse mention l’his­
toire des chemine de fer français 
Lagny est à 16 mines à l’est de Pa ­
rla L’express de Strasbourg, qui fi­
lait 86 ruffles à l’heure, a donné en 
plein sur oélui de Nancy dont les

JEUNES VTBS FAUCHES Ou s’Adresser'4 ♦ ЛUn grand nombre de passagers du 
train de Nancy étaient des écoliers 
ou des étudiants qui avaient quitté 
Paris pour rentrer dans leurs fa­
milles pour le temps des fêtes On 
trouve parmi les débris des enfants 
qui tenaient encore entre leurs 
doigts sans vie de petits arbres de 
Noel ou des présents qu’ils appor­
taient à leurs parents Partout, se­
més par la violence du choc, il y a- 
vait des colis de Noed, des cartes, 
des lettres et des bulletins scolaires 
Un rapport se lisait: “Intellligenoe 
prompte et .brillante Promet beau­
coup pour l’avenir” Une autre feuil 
le à demi-brûlée portait ce» mots 
d’un père à son fils: "Mon cher fils, 
Je te félicite de tes succès"

!—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que voue oon 
vez avoir l’intention de mettre d# 
côté, peuvent être res tarés рош 
des mois encore d’utilité per no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
noue Irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

MES, UNE SPECIALITE

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

-

IA
PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES :4 L’enquête bat son

5A LOUER
BUNGALOW de 4 appartements 

sur le même plancher, à louer meu­
blé ou non 
PELLETIER, 88 rue Rtoe, Bdmutfds- 
2188-) n o -21dec

SPECTACLE D’HORREUR

IS’adresser à Joe -P.Tout de suite après le tamponne­
ment, le feu se déclara au milieu des 
débris, oe qui ajouta aux difficultés 
des sauveteurs qui travaillaient dé­
jà par une température de zéro 

Sous la lourde locomotive du train 
éventreur, on pouvait apercevoir des 
ooeipe qu’il ne fut pas possible de ne- 

U est à oralridre qu’au ne connaisse , ‘n’*** ГигМс d'une grue
Jamate emdtemmt le nombre des Є*?* ^ КжххтоКЛе ,
maria vu ГеПшмИтГї mutilation «*tot. en voyant le
des coOnma qui rendait fort dim- Présentaient «s та-
ctie ia tâche de déposer dans im1 ?œis ®v*nitrés et b®8 oorP6 mutilés îXToSSSl te ï^dCper j vole déclara:

l Bien d aussi horrible ne s est vu 
Lucien Daudlgny, mécanicien, et j en Franoe depuis la bataille de Ver-

Le spectacle était épouvantable

’R. H. RICHARDSton, N B

wgeom, oonetruite en boL$, ont été Nettoyage et Pressage
V. rue de l®gllse — BdmundstOf 

Service rapide — Tel.: 33-3

A LOUER
Bon logement, avec commodité: 

modernes, situé au dessus de 
Pharmacie Breau, à louer tmmédia 
tement S’adresser au Dr P B La- 
Porte, Edmund?ton, N B.

émÆrés comme autant de boites
d’aflQumettesr L’aOcddent s’eac pro­
duit an œditieu d’un épais brouillard 

On compte pffug de 400 blessés, et
la

|

Щ
OUITTES. I

TT*E. DIPtOME, І 
. AFFICHES, rtc. I

• <2--"A* rt ou* feJa * J

^ тшл

;A LOUER
Appartement à louer, pour ména 

ge sans enfants S’adresser à Mm 
Tdu is DUG AL, 13, rue St-Jean, Bd- 
mundsTon, N B 2tSô-3f?-14déc ;oiHenri Charpentier, chauffeur de l’ex

Rolfti s-еЯопое de les en faire sor- l mes et à la lumltoe des lanternes 
tir. qualifiant leur emprisonnement, «« Promettaient les WjWteura, on 
d’illégal et d’arlbltralre. D'autres dé- : wereevait des corps «Heurts, dé­
putés ont demandé qu'on étudie à : qw: 1*,vie avait déjà a-
fond les méthodes de sécurité en vi- l bandonnée. tandis que s élevaient
gueur sur te chemins de fer fran- мт™е ™ і”?1епГ S1 *»

ces blessés Une victime avait été 
• lancée sur une clôture de fer, où le 
corps demeura plusieurs heures On 
voyait des petits enfants courir en 
tous sens, à la recherche de leurs 
parents, ensevelis sous les débris

?зГМ IfétlêUU: C

J.-E. BERTHIAUME 
DECEDE A MONTREAL

Stefa, 4 MONPÎAL 
n. w sHowoatr • і ,

Montréal, De5;
Berbhlaume, adminLira/ténr du jour 
nai quoticiien La Plisse. e>t décédé 
ici samedi dernier і 'âge de il ans 

Il ét3<* le fils de l’hono-jb’e Tréf­
ilé Ber ..îiaume fondateui de 'Im­
primerie de La Рге.-ч--, et fut adjoint 
au personnel du journal aussitôt a- 
près avoir terminé ?es études au col­
lège St-Laurent

-M. J.-Edouard

L’homme est le seul animal qui 
perfd ses semblables, et sans doute le 
seul' animal qui le devraitMB

M LEBRUN
On met la dernière main aujour­

d’hui aux préparatifs des funérail- IÛRI, i*,Fable: H était pauvre mais hon­
nête. et il a eu son choix parmi les 
jeunes choristésles

OelélS-ti auront lieu demain dans 
une impressionnante simplicité. Hier 
jour de Noel, le président Lebrun 
est descendu au sous-sol de la gare

PARMI LES MORTS 
Au nombre des victimes, on comp­

te deux députés et M Paul Morel,

il MONUMENTS
FUNERAIRES

KOFFREZ-LUI UNE BANQUE A DOMICILES} 
& EN GUISE DE CADEAU. Ш

En granit et en marbra. — De- 
men de» lee prix et rujm

Ses douleurs aux reins n’existent 
plus et il est beaucoup plus fort...

Voici un cas intéressant pour les Hommes. Celui de M. 
Victor Turgeon, qui s déclaré devant notaire ce que les 
PILULES MORO ont fait pour lui :

avait longtemps 
àl’ouvri

Service <FAmbulance
tube Jour et M 
Téléphones 138-31

J.-B. COTE••n y
# une manufacture 

épuisé et j'avais

que je travaillais dans 
ivrage dur; je suis devenu 
de douleurs aux reins pour 

me forcer à quitter mon ouvrage. J'avais bien besoin 
de travailler et ne savais pas quoi faire. Je lisais 
dans les journaux que les PILULES MORO étaient 
bonnes pour ces malaises. Je commençai à les em- 

m ployer et en moins d’un mois, je décidai de ne pas 
w quitter ma position parce que mes douleurs aux 

reins disparaissaient graduellement. Après quelques 
boites, mon appétit revint et je travaillais tous les 
jours sans jamais m’apercevoir d’aucune douleur 
etmesui. complètement rétabli avec les PILULES

(Signé) — VICTOR TURGEON,
Magog, P. Q.

ENTREPRENEUR 
DE POMPE* FUNEBRES 

LICENCIE
Le cadeau pratique, agréable, commo­

de et peu coûteux, à l’occasion de la Noel 
et du Jour de l’An, est sans contredit la 
petite banque à domicile de la Banque 
Provinciale du Canada revêtent la for­
me d’un livre.

Demandez à notre gérant local de 
vous la montrer.

Le petit capital de lancement dont tout individu a 
besoi dans sa vie se crée en en recueillant la menue 

monnaie qui glisse si facile ment entre les doigts.

I

►25
25 S25 .id• •1V

DECLARE DEVANT MOI, ce 
5 septembre 1933.

(Signé) — ETIENNE GERIN, 
notaire.

25 o•2525ABONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS №
2525

1 LA BANQUE PROVINCIALE | Les PILULES MORO, spécialement préparées pour les 
Hommes par la Cie Médicale Moro. 1568. rue St-Denis, Mont­
réal, redonnent la force aux hommes fatiguée, affaiblis, surmenés ; 
elles ont aussi une action très efficace dans les cas de :

May Good Fortune
be Yours in 1934

Bonne et Heureuse 
Année!DU CANADA rhumatisme 

douleurs de des
lorsque ces troubles ont pour cause l’affaiblissement de tout 
le système.

«roubles

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

GERANT 
P. Blanchet Bonheur et Prouverai *

à tour e» 1634
SOUS AGENCE 

Noel Lizotte, Clair, N. B. PILULES MORO J. Frank RKS

,g:AГ
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Qu’on encourage ГА C.J.C. qui1 
est une oeuvre méritante, en allant 
en fouie à la partie de cartes qui au­
ra. lieu dans la salle de l’Academie, 
le fl Janvier au soir

—JLe R P. Sairedon, o ml 
Montréal était en vile la semaine 
dernière Le père Sadndon a égale­
ment fait un voyage à St-Besile

—M Gabrleü Cormier de Shédlac 
N.-B., élève de l’école Normale de 
Fredericton est adbuelflement en vil­
le où il passe les vaioanoes de Noel 
chez sa tante, Mme veuve Max -D 
Cormier

—Le 20 décembre avait lieu à la 
résidence de M Jack Nolan une 
soirée récréative à laquelle assis­
taient un grand nombre d’invités 
Il y eut au cours de la soirée des 
amusements divers et un succulent 
goûter fut servi par Mme Jack No­
lan et Mme Arthur Foitnas Parmi 
ceux qui étaient présents, l’on re­
marquait: Mlles Brigitte Nolan, Ger 
trude Nolan, Laurette Long, Aurore 
Mercure, Lucienne Brosseau, Doro­
thy Fife, Alphéna Soucy, Stella Cor­
bin, Léona Thériault, et MM Gus 
Lang la is, Eugène Abbis, Lawrence 
McLean, Kit Ouellette, Maurice Fan 
taine, Percy Long, Adrien Alibert, 
Alphée Martin, Antoine Deschênes, 
Joseph Robert et Roland Thibault

—M. Louis Charron de la Royal 
Canadian Air Fonce d’Ottawa passe 
les fêtes Ici chez ses parents M et 
Mme Jos Charron

HOLA! LES 
MALFAITEURS!

LA PLUS BASSE 
TEMPERATURE 

CE MATIN

I HOTES LOCALES de chemine de fer. Le Pacifique Ca­
nadien était quatre heures en re­
tard; il N R et 1e Ténüaoouata 
étaient aussi en retard de plusieurs 
heures Cette forte chute de neige 
donne de l’emploi à. un grand nom 
bre de personnes, cependant, dans 
les cours de chemins de fer .4 ail­
leurs

On rapporte que 1e travail des bû­
cherons dans lies bois est très diffi­
cile H y a, dit-on, plus de quatre 
pieds de neige dans la tvêt.

de Peut-on croire qu’il y a, ренті 
nos Jeunes gens de te, ville, de ces 
têtes folles qui s’imaginent montrer 
beaucoup d’esprit en s’attaquant à 
te propriété d’autrui pour l’eddom- 
mager ?

C’est pourtant lie cas Certains 
imbéciles, que 1a police devrait en­
fermer derrière tes barreaux de la 
prison locale, cherchent périodique-

—Mtte décile Aubé, employée à 
Mqmdtxm passe queOquee jours en va- 
cajflbes chez sas parents M et Mme 
T J Aubé de oette ville 

—Le public aura sans doute soin 
do ne pas oublier la grande partie 
de cartes qui est organisée par les 
«légistes et qui aura Lieu à l'Acade­
mie, samedi soir le 6 janvier 

hM J Walter Hogg représentant 
de la Montréal Life Insurance Co , 
a Rivière-du-Loup, était de passage 
en ville hôer, par affaires.

—M l’abbé Richard, professeur au 
séminaire de Rimouski, a passé les 
Fêtes de Noel chez son frère M Ra­
oul Richard de oétte ville 

—M Jos Charron, de Montréal, a 
passé quelques jours en promenade 
chez ges parents M et Mme Jos Char 
ген de la rue St-François 

—Làandre: Maman que fais-tu 
là, un autre gâteau pour te jour Le 
l*/n?

La mère: Non mon petit, je pré­
pare oe gâteau pour tes aoéjistss qui 
Want avoir une grande partfcie de car 
Je a l’Academie

—M Gérard Dkmne de Granid’Iste 
Ma est eiptueBememt en promenade 

ses parents de te vilte 
—Mme Albert OueQtette eft sa fil- 

fctgte, de Québec, sont actuellement 
-eff vàtifce dhhe* leurs parent^ de te

’-M. Benoit Fournier eamanoe qu’ 
ugje soirée du “Bon vteux temps” au- 
sff M te 1er janvier au Venetian

BORDEE» DE NEIGEI
Le thermomètre a touché oe matin 

te plus bas dégré depuis 1e commen­
cement de l’hiver D’après M Léon 
Gagnon, chrgé de compiler les sta­
tistiques pour le service méténéoli- 
gique du gouvernement fédéral, le 
mercure est descendu à 26o sous zé­
ro oe matin

S
ment à montrer tour peu d’intefth- 
genre en brisant te clôture qui en­
toure la cour de récréation de ГА-NAISSANCES

D’après les personnes âgées, c’est 
l’hiver le plus dur que nous ayons 
eu depuis cinquante ans Depuis le 
commencement de décembre, rares Mme Paul Pelletier, un fils baptisé 
furent les Journées où le mercure sous tes noms de Jooeph-Giîlis-De- 
monta au-dessus de zéro C’est un salle. Parrain et marraine, M. et 
froid constant qui occasionne beau­
coup de dépenses pour le chauffage 
des maisons

Les étrangers nous disent qu’il y 
a plus de neige à Edmundston qu’- 
ailteurs

•: cadémie. H suffit qu'un coup de 
•‘split” vienne déranger leur petit 
cerveau pour les voir à l’oeuvre.

Ces malfaiteurs méritent une le­
çon, et c’est Qte temps, croyons-nous 
que les autorités la leur donnent

—Est né te 18 décembre à M et

tMme Roland Pelletier *
—'ESt né te 17 décembre à M et 

Mme UibaM Voisine, un fils baptisé 
sous les noms de Joseph-Harvey- 
Herby Parrain et marraine, M. et 
Mme Fidèle Pelletier 

—Est né le 20 décembre, à M et 
Mme Laurien Verret, un fils baptisé 
sous tes noms de Joseph-Gérard-Y- 
von Parrain et marraine M et 
Mme Jos Therrien.

REMERCIEMENTS
M Xavier Bossé et la famille de 

M Florent Guerrette remettaient 
bien cordialement tes personnes qui 
leur ont témoigné de te sympathie 
à l'occasion de te mort de Mme

Nous le croyons facile­
ment Depuis une semaine il a nei­
gé tous tes jours Le soleil est ap­
paru aujourd’hui pour la première 
fois depuis près de quinze jours 

La bempêtire de neige d’hier a cau­
sé des retards sérieux aux convo’s

Bossé, soit par aaslatanne aux I»-
nénaiBes, cartes de oantioMaxeee,
etc.

j
BAKER-BROOK, N.-B.

—M. et Mme Edmond Bonmefant 
font paît à leurs parents et amis de 
te naissance d’une file baptisée le 
11 décembre sous tes prénoms de Ma 
rie-Blanche-Lauréfcte. Parrain et 
marraine, M Hilaire Cyr et Mlle 
Simone Momaauüt.

—Mie Maxima Cormier étudiante
ag| qcKge adtamertihl de Fraderlc-

est arrivée à Bdtnurtdstan où 
iWàlitm les fêtes de NOel et jour 

«de l’An dhez aa mère Mme veuve 
Mu: -CD Oortnûer 

—Le RP. Antonio Prodlx, etidiste

Ж
LES QUILLES

Les plus récentes parties de quittes 
jouées en Ville, otet donné les ré­
sultats suivante :

Hawks contre A O. J. O., 3 à 1 en 
faveur des Hawks Casino contre 
Hawks, 3 à 1 en faveur des Casi­
nos Casinos contre A. C J C., 4 X 
0 en faveur des Casinos

Bothimrti, était de passage enX la semaine dernière Pendant 
Ш vadanbes de Noël, le Père Proulx 
fera du ministère à St-André de Ma-
dFwaflka

—M Louis BeauDdeu, este de retour 
kfune promenade chez ses parents 
a DampbeEton, à l’oddoasian de Noel 1'Q

Faites Faire VosF
F 1Lavages & RepassagesI ' F

%

Par la plus Grosse Laveuse en Ville
ESSAYEZ L’UN DES SERVICES SUIVANTS
HUMIDE — Linge lavé et retourné à la maison 

prêt pour le repassage, l’empesage ou le séchage 
sur la corde. 3c la lb, minimum 25c.

SEC — tout est lavé et asséché- — 4c la lb, mini­
mum 50c.

і DEMI-FINI — tous les morceaux unis sont re­
passés; articles de vêtement lavés et séchés. — 
6c la lb, minimum 75c.

DE FAMILLE — les morceaux unis seuls : draps, 
cache-oreillers, nappes, serviettes, etc., lavés et 
repassés. — 7c la lb, minimum 75c. 

EMPESAGE — Ajouter le de plus aux taux des 
services précédents.

CHEMISES 
chacune.

SECHAGE seulement — Si vous préférez faire 
votre lavage à domicile, nous pouvons sécher 
votre linge au taux de 2c la lb, minimum 25c. 
Votre linge vous sera retourné le lendemain. 

REPASSAGE — Lavage (morceaux unis seule­
ment) sera repassé au taux de 4c la lb, mini­
mum 50c.

TAUX FIXE — Nous irons prendre votre lava­
ge et le retournerons humide, le jour suivant, 
après l’avoir lavé, pour 75c par semaine, à la 
condition que vous l’envoyiez toutes les se­
maines-

m°r avez été un bon ami 
notre magasin et 

nous ne connaissons pis de 
meilleure occasion de vous 
témoigner toute notre gra­
titude.
Nous vous remercions pour 
votre loyauté et espérons a- 
voir le plaisir de vous servir 
plusieurs fois encore.
Dans cet esprit nous vous 
souhaitons la Joie et le Bon­
heur, à l’occasion du Nouvel 
An et pendant toute l’année 
1934.

BOU have been a good 
friend of this store and 

we know of no better time 
than this to gratefully ack­
nowledge your many favors. 
We thank you for your loyal­
ty and good will and hope for 
further opportunities to ser­
ve you.

In this spirit we greet you 
and wish you Happiness and 
Good Fortune, at this New 
Year and all thru the coming 
year.

Lavées et repassées pour 10c
v \
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№
SAM FÜHRER

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS ! 
HAPPY NEW YEAR TO ALL!

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

“THE STORE FOR QUALITY CLOTHES”

PHONE 183 PHONE 183
’
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